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^ Les deux documents diplomatiques 
révélés par M. Pichon au cours de la 
grandiose et émouvante cérémonie de 
la Sorbonne n'embarrassent pas beau-
coup la presse allemande : celle-ci sem-
ble à peu près unanime en effet à décla-
rer que, dans les deux circonstances 
auxquelles se réfèrent les deux docu-
ments en question, la Prusse de 1870 et 
l'Allemagne de 1914 ont eu l'attitude 
qu'il convenait d'avoir. 

Que prouve la lettre adressée de Ver-
sailles par le grand-père de Guillau-
me Il à Vex-impératrice Eugénie le 

■ '26 octobre 1870 ? Elle prouve que, aux 
\yeux du roi de Prusse d'alors qui allait 

devenir empereur d'Allemagne, l'Alsa-
ee-Lorraine était bien terre française, 
mais que les vainqueurs invoquaient 
des rations militaires pour en réclamer 
la cession. « C'est cette triste considé-
ration seule, écrivait le vieux Guillau-
me, et non le désir d'agrandir une pa-
trie dont le territoire est assez grand 
qui me force à insister sur des cessions 
de territoires qui n'ont d'autre but que 
de reculer le point de départ des armées 
françaises qui, à l'avenir, viendront 
nous attaquer ». Ainsi, à les eh croire, 
nos ennemis ne se décidaient au rapt 
que la mort dans l'âme : il fallait bien 

\gue le sinistre trio Guillaume-Bismarck-
'de Moltke assurât la sécurité à venir de 
VAllemagne ! 

Quarante - quatre ans après, une 
guerre nouvelle était déchaînée par les 
descendants de ceux qui avaient rendu 
inévitable la guerre de 1870-71. Le 
Sri juillet 1914, M. de Schoen, ambas-
sadeur d'Allemagne à Paris, est invité 
par le chancelier de Bethmann-Hollweg 
à effectuer une démarche comminatoire 
wa quai d'Orsay. Il s'agit de réclamer 
la neutralité de la France en face d'une 

guerre germano-russe et surtout d'exi-
ger la garantie de cette neutralité. 
Quelle sorte de garantie ? Le second 
document révélé par M. Pichon nous le 
fait connaître. « Si le gouvernement 
français déclare rester neutre, indique 
le chancelier, Voire Excellence voudra 
bien lui déclarer que nous devons, com-
me garantie pour la neutralité, exiger 
la remise des forteresses (le Toul et de 
Verdun, que nous occuperions et resti-
tuerions après achèvement de la guerre 
avec la Russie ». Ici comme là, on le 
voit, l'Allemagne affecte de ne pas vou-
loir de conquêtes, mais seulement des 
cessions de territoires ou de forteresses 
en vue de garanties d'ordre militaire. 
En 1914, elle affectait même de se con-
tenter de cessions provisoires. Mais on 
devine que, de provisoire, l'occupation 
de Toul et de Verdun par les troupes 
allemandes n'aurait pas manqué de de-
venir définitive s'il n'avait dépendu 
que de nos ennemis^.. 

Les journaux d'Outre-Rhin trouvent 
cela tout naturel. Us estiment que ces 
cyniques réclamations allemandes se 
trouvaient commandées par la sagesse 
la plus élémentaire. Du moment que 
l'Allemagne avait besoin de prendre des 
sûretés pour l'avenir, elle les prenait là 
où il importait de les prendre : que 
peut-on lui reprocher ? 

La mentalité boche, qui n'avait pas 
changé de 1870-71 à 1914, n'a pas 
changé davantage de 1914 à aujour-
d'hui. Le comte de Hertling, qui occupe 
en ce moment le poste de chancelier 
occupé il y a trois ans et demi par 
M. de Bethmann-Hollweg, vient de pro-
noncer un grand discours sur les con-
ditions de paix, de l'empire allemand. 
Et voici une phrase de son exposé : 
« Dans la question des frontières, VAl-
lemagne demandera seulement ce qui 
lui est indispensable pour des raisons 
militaires ». Après les révélations de 
notre ministre des Affaires Etrangères, 
personne chez les Alliés ne pourra plus 
se tromper sur la véritable signification 
de ces paroles. 

CAMILLE FERDY. 

aussi que la Russie démembrée devienne 
vassale de l'Allemagne, à qui elle pQUirrS 
fournir des vivres et peut-être des armes. Il 
en résulte que tout le poids militaire des 
empires centraux peut se transférer sur le 
front occidental et que l'équilibre devra être 
rétabli par les Etats-Unis, lesquels devront 
prendre la place de la Russie. 

La seconde raison est d'ordre politique in: 
térieur. Les soc "'^ te s officiels, comme je 
l'ai dit d'autre part, ont exalté et exaltent 
la révolution russe clans ses expressions les 
plus outrées et dans les personnes de Lénine 
et de Trotsky ; ils soutiennent que la tacti-
que employée par ceux-ci est la meilleure 
pour arriver à la paix. 

Maintenant, les faits démontrent que cette 
tactique conduit a la débâcle et à l'occupa-
tion ennemie. 

Le peuple, qui a beaucoup de bon sens, 
comprend que l'Italie subirait le même sort, 
si elle essayait d'imiter la Russie, aussi s'éloi-
gne-t-elle toujours plus du socialisme officiel 
pour rester ferme dans le sentiment de la 
résistance et de la guerre jusqu'à la victoire. 

GARZIA CASSOLA. 

PROPOS DE GUERRE 

-i LETTRE D'ITALIE 
Les socialistes officiels. — La convention de l'Italie avee les Alliés. 

Le Gùuyernement et les Yougo-SIaves. — Les 
événements de Russie. i-

Rome, 2 Mars. 
Les discussions de la Chambre des députés 

sont toujours trop longues et, chaque fois, 
on Devient sur les mêmes questions. La faute, 
en est à une minorité tenace et irritante qui 
s'est enfermée dans les formules du neutra-
lisme et qui ne se lasse jamais de répéter 
les motifs égoïstes pour lesquels l'Italie n'au-
rait pas dû participer à la guerre afin de ne 
pas entraîner notre peuple à la ruine et au 
déshonneur par une révolution de type leni-

"Siiste. 
P Cette minorité est constituée par les socia-

listes officiels et soutenue par quelques giolit-
tiems impénitents. A la juger par sa prolixité 
oratoire, on pourrait là croire importante ; 
si l'on considère les votes, on se convaincra 
die son infériorité numérique. 

En effet, samedi, la Chambre approuva 
les communications du gouvernement par 
340 voix contre 44 seulement. De toutes façons 
nous sommes certains qu'en avril, lorsque 
reprendront les travaux parlementaires, les 
socialistes officiels feront les -mêmes discours 
et diront les mêmes choses avec l'insistance 
monotone de l'eau qui coule d'une fontaine. 

Le mal est qu'ils ont une mentalité ouver-
tement antipatriotique et une véritable ado-
ration pour l'Allemagne. 

Dans leurs discours, ils dénigrent aussi 
bien l'Italie que les Alliés, mais ils n'ont ja-
mais fait un véritable acte d'accusation con-
tre l'Allemagne. 

Jamais ils n'ont dit que Trente et Trieste 
(doivent être réunies à l'Italie, non plus que 
l'Alsace et la Lorraine doivent être restituées 
.à la France. Us n'ont même jamais élevé un 

Mrt. de protestation pour le massacre de la 
Serbie et de la Belgique. 

Nos amis français ont pu, eux-mêmes, cons-
tater cet état d'âme du socialisme officiel ita-
lien dans le Congres socialiste interallié de 
Londres. Mais ils auront pu se rendre compte 
aussi qu'en Italie il y a d'autres courants so-
cialistes, lesquels se sont unis pour'le mo-
ment et travaillent avec foi poux le triomphe 
d!e la justice." 

; Le fait le plus singulier de la récente dis-
cussion parlementaire fut la lecture d'un dé-
puté, qui nous fit connaître, dans son texte 
littéral, la convention de l'Italie avec les 
puissances alliées, établie le 26 avril 1915. 

■ Cette convention était connue seulement par 
un nombre restreint d'hommes politiques. 
On peut donc dire que pour beaucoup, ce fut 
une révélation. 

Elle intéressait surtout par la partie con-
cernant la s systémation » de l'Adriatique. 

L'opinion publique, qui n'a jamais été na-
tionaliste, fut satisfaite en apprenant que le 
(.gouvernement italien ne prétendait pas à 
Auccupation de toute la Dalmatie et limitait 

f ses requêtes à deux villes, Zara et Sebenico, 
4 qui sont restées italiennes, et' pour des rai-

sons stratégiques, à un certain nombre d'îles. 
On pourra difecuter autour de cette conven-

tion, on pourra même ne pas l'approuver en 
partie,' mais on doit reconnaître qu'elle ré-
servait de luturc-s négociations avec les peu-
ples qui aspirent, eux aussi, aux côtes orien-
tales de l'Adriatique. Fiume, Spalato, Ra-
guse, Cattaro sont des villes importantes qui 
sont laissées aux Croates et aux Serbes. 

A ces derniers est aussi attribuée une par-
tie de l'Albanie, avec les ports de San-Gio-
vanni-di-Medua et Durazzo et avec la ville 
de Scutari qui est sûrement albanaise. 

C'est donc à tort que certains Italiens à 
l'étranger firent croire que l'Italie poursui-
vait des intentions impérialistes, et ce fut 
aussi un grand tort d'avoir tu si longtemps 
les buts de guerre de l'Italie. 

Une autre nouveauté s'est trouvée dans les 
communications du président du Conseil, M. 
Orlando, au début des travaux parlementai-
res, et dans le discours de M. Sonnino, pro-
noncé le jour de la clôture. Pour la première 
fois, le gouvernement italien a d^plaré publi-
quement sa sympathie pour les Yougo-Sla-
ves et fait allusion à la possibilité et à l'op-
portunité, d'une entente avec eux. 

Les principes démocratiques ont pris je 
dessus, et peu à peu tout le monde accepte 
l'ancien et toujours actuel programme maz-
zinien. Les partis de la démocratie n'avaym. 
jamais abdiqué leur tradition, mais le îai; 
important est que même le parti conserva-
teur adopte aujourd'hui ces mêmes principes 
et soutient l'accord de l'Italie et des Yougo-
slaves 

A ce propos, j'observerai qu'il y a peu de 
jours passèrent par Rome, des députés ser-
bes se rendant à Corfou pour la réunion de 
la Skouptcliina, et que nlusieurs d'entre eux, 
dans des entretiens qu'ils eurent avec des re-
présentants de la démocratie, soutinrent la 
nécessité d'une intime amitié entre la future 
Serbie et l'Italie. 

Donc, s'il y eut des malentendus, ils sont 
dissipés. Il ne pouvait en être autrement. 
Il suffit de se rappeler que le gouvernement 
italien, même durant son alliance avec les 
empires centraux, s'opposa constamment, à 
la politique de l'Autriche, laquelle voulait 
étendre son influence en Orient aux dépens 
de la Serbie et se déclara délié de tous enga-
gements avec ses alliés le jour où ceux-ci 
méditèrent d'agresser le peuple serbe. , 

On se tourne, ces jours-ci, avec la pius 
grande attention vers La Russie. On a parlé 
beaucoup des événements de ce pays à la 
Chambre et les journaux continuent d'en 
relater les péripéties. 

La révolution russe est suivie en Italie 
avec le plus grand intérêt pour deux motifs 
différents. Le premier est d'ordre militaire 
et commun aux autres pays de l'Entente. On 
ne croit plus possible une renaissance de l'es-
prit guerrier de la Grande Russie ; on craint 

« Je n'ai pas fermé l'œil de toute la nuit. 
Vous étiez absent et j'en'uiourais de chagrin. 
Venez vite, j'ai plus besoin de vous que de 
l'air que je respire. Comment pouvez-vous 
être assez dur pour torturer ainsi mon pauvre 
coeur ? 

u Vous savez que je n'aime quç vous ' ». 
De qui ce billet frénétique ? Devinez, je 

vous le donne en mille... Non, ce n'est pas la 
plainte moribonde de. la pauvre Mlle de Les-
pinasse à son bellâtre de de Guibert, c'est in-
finiment plus curieux, plus inattendu que cela. 
C'est une des lettres que la tsarine Alexandra 
Fcodorowna, impératrice de toutes les Rus-
sies, écrivait à Raspoutine, ce Cagliostro sadi-
que de Tsarkoié-Sélo. 

D'aucuns verront là le soupir d!une âme 
royale en peine, cherchant un refuge. Mais, 
d'abord, qu'est-ce qui prouve que l'âme de la 
tsarine fût en peine ? Et puis, qu'est-ce qui 
prouve que Raspoutine fut un refuge pour les 
âmes ? 

Il semble avéré aujourd'hui que ce « moine » 
aux longs cheveux et aux mains sales était, 
l'auteur d'une certaine Introduction à la vie 
dévote que n'avait pas prévue le bon saint 
François de Sales... C'est par l'amour que 
nous nous élevons vers la divinité, disait-il, 
élevons-nous donc le plus possible. Mais par 
amour, le bougre savait ce qu'il voulait dire... 
Les belles dames de la Cour aussi le savaient, 
et tout ce joli monde s'élevait, s'élevait... 

Ainsi, pendant que Nicolas II promenait 
sur sa carte d'état-raajor un crayon pusilla-
nime et incompétent, Madame son épouse en-
voyait à son « cher Gricha » des billets de 
couventine énamourée... 

Et l'on prétend que les affaires de la guerre 
étaient en grande partie dans les mains de la 
tsarine ; elles y étaient bien logées ! 

Je ne veux rien conclure de cela qui puisse 
être désagréable aux dames, mais vous con-
viendrez tout de même qu'entre une impéra-
trice et une Suzy Depsyil devrait y avoir une 
différence plus marquée. 

ANDRE NEGIS 

'ENNEMI CONTINUE SES VAÏMES ATTAQUES 

Paris, 4 Mars. 
L'Académie des Sports a attribué son 

grand prix de 10.000 francs à l'équipage de la 
goélette Kléber qui, après un rude combat, 
mit en fuite un sous-marin. 

De notre correspondant particulier — 

» Paris, 4 Mars. 

Je ne puis que confirmer ce que j'écrivais 
hier. Les reconnaissances de' ces jours der-
niers, bien que conduites avec des effectifs 
dépassant ceux employés généralement dans 
pareil cas, n'étaient que des coups de sonde. 
Il y a eu un arrêt assez court, puis l'inilia-
iive de ces coups de main a changé de 
camp. La lecture des communiqués de 
tî heures l'indique nettement. 

Signalons en passant le violent bombar-
dmenl en Haule-Alsaee. Il est possible que 
la canonnade soit suivie d'une action d'in-
fanterie, si toutefois le temps le permet, car 
il est franchement mauvais sur tout le front. 

Les Russes ont signé la paix et comme 
remerciement un avion boche a bombardé 
Pétrograde, faisant des victimes. 

MARIOS RICHARD 

guise de protestation, par une lettre rendue 
publique, où il lui reproche impudemment 
de faillir à ses devoirs et de manquer de pa-
triotisme. Il prétend justifier l'arrestation et 
la déoortation des présidents de Cour d'appel 
et la'suspension des membres de la Cour en 
disant que, par les poursuites intentées con-
tre les activistes, elle a commis un acte hos-
tile à l'occupant. 

Falkenhausen avoue ainsi officiellement que 
les activistes sont de simples agents de la 
politique allemande. Le mouvement de pro-
testation contre les menées activistes prend 
une très grande extension, notamment en 
Flandre où les notabilités du parti flamand 
sont parmi les plus ardents protestataires. 
Les autorités allemandes débordées ont pris 
le parti d'interdire officiellement .toute déli-
bération sur les questions de politique géné-
rale, telles que l'autonomie des Flandres et 

sur les pétitions aux autorités allemandes. 
Les contrevenants sont menacés des peine." 
les plus sévères. 

HUIT CONDAMNATlOi-iS A W.ÛRT 
Amsterdam, t Mars. 

Le journal Les Nouvelles rapporte qu'nn 
grand procès d'espionnage s'est déroule du 
18 au SI février à Anvers. I] y a\ yait 68- ac-
cusés. Le Tribunal allemand a prononce trait 
condamnations à mort et, de nombreuses con-
damnations aux travaux forcés. On nia au-
cun détail sur ce procès et l'on ignore le? 
noms des condamnés. 

Le Somft&rdsnasni âes 
allemands lie lippe 

Londres, 4 Mars. 
L'Amirauté annonce : 
L'aviation navale a exécuté avec-de bons 

résultats un raid sur les hangars des hydro-
planes d'Ostende. Plusieurs bombes ont été 
lancées d'une altitude de 150 à 300 pieds ; 
olles ont frappé les objectifs. Nous avons en-
registré également trois coups directs sur les 
batteries contre avions établies dans le vqfc 
sinage. Tous nos appareils sont > rentrés in-
demnes. 

LA CAPITULATION RUSSE 

Les an 
Milan, 4 Mars. 

Aujourd'hui a eu lieu à la Seala, un con-
cert donné par les musiques militaires des 
pays alliés au bénéfice des Croix-Rouges 

, alliées. Le théâtre était bondé. Le préfet, les 
j consuls, de nombreux officiers alliés, toutes 
; les autorités et de nombreuses personnalités 
j politiques et artistiques, étaient présents. Des 
! dames de la Croix-Rouge vendaient le pre-
! gramme et l'Ode à Borne, de Richepin. 

Mme Roch. de la Comédie-Française, a dé-
clamé VOde, de Richepin. L'artiste, envelop-
pée dans le drapeau français, a été l'objet 
d'une ovation enthousiaste. 

L'Hymne à Garibaldi, joué par la musique 
anglaise, a provoqué une nouvelle manifes-
"Uion chaleureuse. 

A la sortie, la fouie a acclamé de nou-
eau les musiciens alliés. 

I 1.311' JOUR DE GUERRE \ 

mmuniquè omciei 
Paris, 4 Mais. 2 

Le gouvernement lait, â 14 heures, le $ 
communiqué officiel suivant : <> 

La lutte d'artillerie a été vive, pan- î 
danl la nuit, dans les régions de Beau- | 
mont et de Bezonvaux, ainsi qu'en ï 
Haute-Alsace, au Ban-de-Sapt, et à l'est s 
de Largilzen. ' 

En lorraine, l'ennemi a tenté plu- $ 
sieurs coups de main consécutifs à des S 
bombardements dans la région de la s 
forêt de Parroy. 5 

Vers Neuviller, nos feux ont dispersé $ 
les assaillants. | 

Dans la région de Bures, un vif com- % 
bai s'est engagé, à la suite duquel'nous i 
avons repoussé l'ennemi qui a subi des S 
perles sensibles. | 

Vers Vého, l'ennemi a également i 
échoué. s 

Nous avons fait des p-risonniers. | 
^ Nuit calme sur le reste du front. i 
-/wvv wwvi/w A/V/W ww vvai -vw VWVX'WI/V V V Y 

Communiqué officiel anglais 
4 Mars. 

Nous avons effectué avec succès, la 
nuit dernière, un certain nombre de 
coups de main sur différents points du 
front. 

Les Australiens ont pénétré dans les 
tranchées aiïismsndes à Warneton. ïls 
ont détruit plusieurs abris, tué uns 
cinquantaine d'hommes et ramené onze 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Ils ont en outre exécuté, avec succès, 
d'autres COUPS de main vers Gapaard 
(est de Messines) et au sud d'Hollebeke. 
Es ont fait des prisonniers sur ces deux 
points et enlevé, une autre mitrailleuse. 

Plus au Nord, les troupes de Mddle-
sex ont abordé les positions ennemies 
au nord de Fasschandaeie et ramené 
plu si surs prisonniers. 

Ces diverses opérations ne nous ont 
coûté que des pertes légères. 

Nos troupes ont également pénétré 
dans les lignes allemandes, dans un cer-
tain nombre d'autres points. 

Elles ont partout accompli leur mis-
sion, mais n'ont pu ramener de prison-
niers car elles ont trouvé les tranchées 
ennemies inoccupées. 

Une tentative de raid ennemi a échoué 
au sud ûo Saint-Quentin : nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande, un peu avant le jour, dans le 
secteur de Lens. 

'Intervention du. Japon 
Washington laisse toute latitude à Tokio 

Washington, 4 Mars. 
La première pensée qui a prévalu ici au 

sujet des mesures à prendre pour arrêter 
l'avance allemande en Sibérie, semble avoir 
été de recourir à une action internationale. 
Au dire de certains, la coopération des Etats-
Unis était le moyen le plus .pratique de ré-
server les droits américains et de protéger 
les intérêts de la Russie. Mais ..cette ligne de 
conduite s'est heurtée à deux séries d'objec-
tions. Tous ceux qui redoutent que les Etats-
Unis ne s'engagent pas dans la guerre au 
delà de leur force militaire et aussi les paci-
fistes ont recommandé, bien qu'à regret, que 
le Japon fut laissé libre d'agir seul. 

D'autre part, il a apparu que la pénurie 
du tonnage et les désirs exprimés par le Ja-
pon s'opposaient au point de le rendre inef-
ficace. La conséquence est que le gouverne-
ment de Washington n'élèvera pas d'objec-
tion contre les mesures décidées à Tokio. 
Fidèle à là. consigne qu'il s'est donnée, le pré-
sident, tout en coopérant activement à toutes 
les mesures militaires de l'alliance, réserve 
autant que possible la liberté de sa politique. 

La Begggçjye BÛUB le Joug 
LE BAILLON AUX PATRIOTES 

Le Havre, 4 Mare. 
Le gouverneur allemand de la Belgique, 

von Falkenhausen, a répondu à l'arrêt de la 
Cour de Cassation du 11 février, suspendant 
ses séances sans abdiquer ses pouvoirs en 

Stockholm, i Mars. 
La déclaration suivante du Soviet des, 

commissaires du peuple a été lancée ce ma-
lin par radiotélégrapime : 

Nous avons reçu aujourd'hui, à 7 heures 
du matin, la nouvelle officielle que notre 
délégation a signé hier, 3 mars, il 5 heures, 
le traité de paix avec l'Allemagne et ses 
alliés. La délégation doit être, à l'heure ac-
tuelle, en route pour Pétrograde, 

Le texte du traité de paix sera publié dès 
le retou-r.de la délégation. 

La ratification, c'est-à-dire la confirmation 
définitive du traité de paix est fixée au 
17 mars ; elle dépend du Congrès des So-
viets, dos ouvriers, des paysans, des. soldats 
et des députés des cosaques de toutes les 
Russies. 

Ce Congrès,, conformémcffit aux décisions 
du Comité central exécutif, se tiendra à 
Moscou le 12 mars. 

Sitfîié : ULIANOFF LENINJÇ, TROTSKÏ. 

Les clauses du traité 
Bâle, i Mars. 

OR mande de Brest-Litovsk .-

Le traité de paix signé entre la Quad.ru-
plice et la Russie révèle, dans son introduc-
tion, que les puissances sus-mentionnées ont 
convenu de mettre fin à'l'état de guerre et 
de faire aboutir aussitôt que possible des 

: négociations de paix. Après rémunération 
: des plénipotentiaires vient celle des clauses 
j du traité. 

ARTICLE PREMIER 
L'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Bulga-

rie et la Turquie, d'une part, et la Russie 
d'autre part, déclarent terminé l'état de 
guerre entre elles et sont résolues à vivre 
désormais en paix et amitié. 

ARTICLE lî 
l Les parties contractantes cesseront toute 
i propagande, toute agitation contre le gouver-
! nement, les institutions d'Etat et l'année. 

Une autre partie, de cette obligation s'impose 
aussi à la Russie pour les territoires occupés 
par las puissances centrales. 

ARTICLE III 
Les temtoires situés à l'ouest de la ligne 

convenue entre les parties contractantes et 
qui ont appartenu à la Russie ne seront plps 
soumis à la souveraineté russe. La ligne con-
venue ressort des cartes adjointes comme 
partie essentielle du présent traité de paix 
(annexe 1),. le tracé exact de la limite sera 
fixé par la Commission germano-nisse. De 
l'ancienne dépendance à l'égard de la 'Russie 
des réglons dont il s'agit, ne naîtra pour elle 
aucune obligation vis-â-vis de la Russie. I^a 
Russie renonce à toute immixtion dans les 
affaires intérieures de ces pays. ^'Autriche-
Hongrie et l'Allemagne ont l'intention de ré-
gler le soit futur de ces pays d'accord avec 
la population. 

ARTICLE IV 
L'Allemagne est disposée aussitôt que la 

paix générale sera signée et la démobilisa-
tion, russe complètement accomplie, à éva-
cuer le territoire situé à l'ouest 'de la ligne 
spécifiée dans l'artlele II, paragraphe 1. dans 
la mesure où l'article IV ne dispose pas 
autrement. La Russie fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour assurer l'évacuation rapide 
des provinces orientales d'Anatolie e-t leur 
restitution régulière à la Turquie. Erdenan, 
Kars, Batoum seront également 'évacués sans 
retard par les troupes russes. 

La Russie ne s'immiscera pas, pour les 
questions relatives au droit constitutionnel 
ot aû droit des sens, dans La nouvelle orga-
nisation de ces régions, mais laisse à leur 
population le soin de poursuivre cette réor-
ganisation, d'accord avec les Etats voisins et 
notamment la Turquie. 

ARTICLE y 
La Russie procédera sans délai à la démo-

bilisation complète de son armée, y compris 
celle des nouvelles organisations formées par 
le gouvernement actuel. En outre, la Russie 
ou bien conduira ses navires de guerre dans 
les ports russes pour les y laisser jusqu'à la 
conclusion de la paix générale, ou bien les 

désarmera. Les navires de guerre des puis-
sances restant en état de guerre avec la Qua-
druplire seront pour autant qu'ils se trou-
vent au pouvonr des» Russes, traités comme 
des navires de guerre lusses. La zone de 
blocus clans l'océan Arctique subsiste jusqu'à 
la conclusion de ia paix générale. Dans la 
mer Baltique et dans les limites de l'auto-
rité russe, dans la mer Noire, on commen-
cera à relever les mines. La navigation de 
commerce dans les eaux est libre et repren-
dra de suite. Des Commissions mixtes seront 
instituées pour fixer des prescriptions plus 
détaillées, notamment pour faire connaître 
les routes sans danger pour les navires de 
commerce. Les voies de navigation devront 
être constamment tenues libres de mines 
dérivantes. 

ARTICLE VI 
La Russie s'engage à signer aussitôt la paix 

avec la république du peuple ukranien et de 
reconnaître le traité de paix signé entre cet 
Etat et les puissances de la Quaâriiplice. 
Le territoire ukranien sera débarrassé sans 
délai des troupes russes et de la garde rouge. 
La Russie cesse toute agitation ou propa-
gande contre le gouvernement et les institu-
tions publiques de la République du peuple 
ukranien. L'Esthonie suit d'une façon géné-
rale le cours de la Nerwa. La frontière orien-
tale . de la Livonie passe en général par ie 
lac Peïpous et le lac Pskowechen jusqu'à sa 
partie sud-ouest, puis par le lac Lugarisclien 
dans la direction de Livenhoff, sur la. Duna. 
L'Esthonie et la Livonie seront occupées par 
une force de police aldemande jusqu'à ce que 
la sécurité soit assurée par des institutions 
nationales propres c; fondre - constitutionnel 
établi. La Russie libérera imrné.diatemrnt 
tous les habitants de l'Esthonie et de la Livo-
nie arrêtés et déportés et garantira la sécu-
rité du retour de tous les Esthoniens et Livo-
niens déportés en .Finlande. 

Les îles d'ALand. seront également aussi-
tôt évacuées par les troupes russes et par la 
garde rouge. La flotte russe et les forces ma-
ritimes riisses quitteront aussi immédiate-
ment les ports finlandais. Aussi longtemps 
que les glaces empêcheront de conduire les 
navires de guerre russes dans les ports rus-
ses, ils ne conserveront à bord qu'un état-
major peu nombreux. La Russie cesse toute 
agitation et propagande contre le gouverne* 
ment et les institutions publiques de Fini 
lande. Les fortifications élevées sur les îles 
d'Aland devront disparaître aussitôt que 
possible. Un accord particulier devra inter-
venir entre l'Allemagne, la Russie, la Fin-
lande et la Suède au sujet de l'absence per-
manente de fortifications sur ces îles, ainsi 
qu'au sujet de la situation dans laquelle elles 
se trouveront au point de TOC militaire et 
naval. Les contractantes sont d'accord pour 
admettre que les autres pays riverains de la 
mer Baltique pourraient encore être aopelés 
à participer aux nésociations à ce sujet sur ]fe 
désir exprimé par l'Allemagne. 

ARTICLE VI! 
Partant de ce fait que la Perse et l'Afgha-

nistan sont des Etats libres et indépendants, 
les. contractants s'engagent à respecter leur 
indépendance politique et économique et l'in-
tégrité de leur territoire. 

ARTICLE VIII 
Les prisonniers de guerre des deux côtés 

seront renvoyés chez eux. Le règlement des 
questions connexes se fera'selon'les accords 
prévus à l'article XII. ' 

ARTICLE IX 
Les contractants renoncent réciproquement 

aux indemnités pour les frais rie guerre, c'est-
adire pour les dépenses de l'Etat pour faire 
la guerre, de même qu'à l'Indemnité pour 'es 
dommages de guerre, c'est-à-dire pour les 
dommages que leurs ressortissants ont subis 
dans les régions des théâtres de la guerre, 
par suite des mesures militaire 1, y compris 
toutes les réquisitions faites par un pays en-
nemi. . ' 

ARTICLE X 
Les rapports diplomatiques et consulaires 

entre les contractants seront repris aussitôt 
aprrès la ratification du traité de paix. Des 
accords particuliers restent réservés en ce 
qui concerne la nomination des consuls des 
deux côtés. 

ARTICLE XI 
Pour les relations économique-, entre les 

puissances de la Quadruplice et la Rusfie, 
seront déterminantes les stipulations conte-
nues dans les annexes de 2 à 5, à savoir l'an-

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Mars 
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y îvïais l'expédition n'était pas finie ; on mit 
h cap sur la Sardadgne. H s'agissait d'aller 
recharger le bâtiment qu'on venait de dé-
charger. 

. La seconde opération se fit aussi heureu-
sement que la première ; la Jeune-Amélie 
était en veine do bonheur. 

La nouvelle cargaison était pour le duché 
'de Luoques. Elle se composait presque entière-
ment de cigares de la Havane, de vin de 

, Xérès et de M-alaga. 
Là. on _eut maille à partir avec la gabelle, 

cette éternelle ennemie du patron de la 
jeune-Amélie. Un douanier resta sur le car-
reau, et deux matelots furent blessés. Dantès 
était un de ces deux matelots ; une balle lui 
traversa les chairs de l'épaule gauche. 

T*W Dantès était presque heureux de cette es-
carmouche et presque content de cette Mes-
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sure ; elles lui avaient, ces rudes institutrices 
appris à lui-même de quel œil il regardait 
le danger et de quel cœur il supportait la 
souffrance. Il avait regardé le danger en riant 
et en recevant le coup il avait dit comme lé 
philosophe grec : « Douleur, tu n'es pas un 
mal. » 

lin outre il avait examiné le douanier 
blessé à mort, et, soit chaleur du'sang dans 
laction, soit refroidiss-emcTit des sentiments 
humains, cette vue ne lui avait produit qu'une 
légère impression Dantès était sur la voie 
qu'il voulait parcourir, et marchait au but 
qu il voulait atteindre : son cœur était en 
train de se pétrifier dans sd poitrine. 

Au reste, Jacopo, qui, en le voyant tomber, 
l'avait cru mort, s'était p.récicité sur lui, 
l'avait relevé, et enfin, une fois relevé, l'avait 
soigné en excellent camarade. 
• Ce monde n'était, donc pas si bon que te 
voyait le docteur Pangldss ; mais il n'était 
donc pas non plus si méchant que le voyait 
Dantès, puisque cet homme, qui n'avait rien 
à attendre de son compagnon que d'hériter 
de sa part de prîmes, éprouvait une si vive 
affliction de le voir tué. 

Heureusement, nous l'avons dit Edmond 
n'était que Kessé. Grâce à certaines herbes 
cueillies à certaines époques et vendues aux 
contrebandiers par de vieilles .femmes sar-
des, la blessure se referma bien vite Ed-
mond voulut tenter alors Jacopo : il lui of-
frit, en échange des soins qu'a en avait re-
çus, sa part des primes : mais Jacopo re-
fusa avec indignation. 

Il était résulté de cette espèce de dévoue-
ment sympathique que Jacopo avait voué à 
Edmond du premier moment où il l'avait vu, 
qu'Edmond accordait à Jacopo une certaine 

somme d'affection. Mais Jacopo n'en deman-
dait pas davantage : il avait deviné instinc-
tivement chez Edmond cette suprême supé-
riorité à sa position, supériorité ou'Edmond 
était parvenu à cacher aux autres. Et de ce 
peu que lui accordait Edmond le brave ma-
rin était content. 

'Aussi, ipendant les longues journées de 
bord, quand le navire courant avec sécurité 
sur cette mer d'azur n'avait besoin, grâce 
au vent favorable qui gonflait ses voiles, 
que du secours du timonier, Edmond, une 
carte marine à la main, se faisait instituteur 
avec Jacopo comme le pauvre abbé Faria 
s'était fait instituteur avec lui. Il lui mou-
trait le gisement des côtes, lui expliquait les 
variations de la boussole, lui apprenait à 
lire dans ce grand livre ouvert au-dessus de 
nos têtes, qu'on appelle le ciel, et où Dieu 
a écrit sur l'azur avec des lettres de diamant. 

Et quand Jacopo lui demandait : 
— A quoi bon apprendre toutes ces choses 

à un pauvre matelot comme moi ? 
Edmond -répondait' : 
— Qui sait ? tu seras peut-être un jour ca-

pitaine de bâtiment : ton compatriote Bona-
parte est bien devenu empereur I 

Nous avons oublié de dire que Jacopo était 
Corse. 

Deux mois et demi s'étaient déjà écoulés 
dans ces courses successives. Edmond était 
devenu aussi habile caboteur qu'il était au-
trefois hardi marin ; il avait lié connais-
sance avec tous les contrebandiers de la 
côte : il avait appris tous les signes' maçon-
niques à l'aide desquels ces demi-pirates se 
reconnaissent entre eux. 

Il avait passé et repassé vingt fois devant 
son île de Monte-Cristo, mais dans tout cela 

il n'avait pas une seule fois trouvé l'occa-
sion d'y débarqua-. 

Il avait donc pris une résolution : 
C'était, aussitôt que son engagement avec 

le patron de la Jeune-Amélie aurait pris fin 
de louer une petite barque pour son propre 
compte (Dantès le pouvait, car dans ses dit-

j férentes courses il avait amassé une cen-
! tain-e de piastres), et, sous un prétexte n.uel-
| conque, de se rendre à. l'île de'Monte-Cristo 

Là il ferait en toute liberté .ses recherches. 
Non pas en toute liberté, car il serait, sans 

aucun doute, espionné par ceux qui l'au-
raient conduit. 

Mais dans ce monde il faut bien risquer 
quelque chose. 

La prison avait rendu Edmond prudent, et 
il aurait bien voulu ne rien risquer. 

Mais ii avait beau chercher dans son ima-
gination, si féconde qu'elle fût, il ne trou-
vait pas d'autres moyens d'arriver à l'île 
tant souhaitée que de s'y faire conduire. 
■ Dantès flottait dans cette hésitation, lors-
que ie patron, qui avait mis une rfpSande con-
fiance en lui, et qui avait grande envie de 
le garder à son service, le prit un soir par 
le bras et l'emmena dans une taverne de la 
via del 0«glio, dans laquelle avait l'habitude 
de se réunir ce qu'il y a de mieux en contre-
bandiers à Livoume. 

C'était là que se traitaient d'habitude les 
affaires de la cote. Déjà deux ou trois fois 
Dantès était entré dans cette Bourse mariti-
me ; et en voyant ces hardis ôcumeurs que 
fournit tout un littoral de deux mille lieues 
de tour à peu près, il s'était demandé de 
quelle puissance ne disposerait pas un hom-
me qui arriverait à donner l'impulsion de sa 
volonté à tous ces fils réunis ou divergents. 

Cette fois il était question d'une grande 
affaire : il s'agissait d'un bâtiment chargé de 
tapis turcs, d'étoffes du Levant et de cache-
mire ; il fallait trouver un terrain neutre où 

! l'échange pût se faire ; puis tenter de jeter 
| ces objets sur les côtes de France, 
j La prime était énorme si l'on réussissait il 
i s'agissait de-cinquante à soixante piastres 
i par homme. 
! Le patron de la Jeune-Amélie proposa coan-
! me lieu de débarquement l'île de Monte-

Cristo.laquelle, étant, complètement déserte et 
n'ayant ni soldats ni douaniers, semble avoir 
été placée au milieu de la mer du temps de 
l'Olympe païen par Mercure, ce dieu des 
commerçants et des voleurs, classes que nous 
avons faites séparées, sinon distinctes, et que 
l'antiouité, à ce qu'il paraît, rangeait dans 
la, même catëgj|r.lè.. 

A ce nom de Monte-Cristo, Dantès tressail-
lit de joie : il se leva pour cacher son émo-. 
Mon et fit un tour dans la taverne en fumée où 
tous les idiomes du monde connu venaient se 
fondre dans la langue franque. 

Lorsqu'il se rapprocha des deux interlocu-
teurs, il était décidé que l'on relâcherait à 
Tvionte-Cristo et que l'on partirait pour cette 
expédition dès la nuit suivante. 

Edmond, consulté, fut d'avis que l'île offrait 
toutes les sécurités possibles, et que les gran-
des entreprises pour réussir avaient besoin 
d'être menées vite. 

Rien ne fut donc changé au orogramme 
arrêté. Il fut cotiveuu que l'on appareillerait 
le lendemain soir, et que l'on tâcherait, la 
mer étant belle et le vent favorable, de se 
trouver le surlendemain soir dans les eaux 
de l'île neutre. . 

II 

L'ILE DÉ MONTE-CRISTO 
. Enfin Dantès, par un de ces bonheurs ines-
pérés qui arrivent parfois à ceux sur lesquels 
la rigueur _ du sort s'est longtemps lassée, 
Dantès allait arriver à son but par un moyen 
simple et naturel ,et mettre le pied dans l'île 
sans inspirer à personne aucun soupçon. 

Une nuit le séparait, seulement de ce départ 
tant attendu. 

Cette nuit fut une des plus fiévreuses que 
passa Dantès. Pendant cette nuit, toutes les 
chances bonneé et mauvaises se présentèrent 
tour à tour à son esprit : s'il fermait les 
yeux, il voyait la lettre du cardinal Soada 
écrite en caractères flamboyants sur la mu-
raille ; s'il s'endormait un instant, les rêve« 
les plus insensés venaient tourbillonner dam 
son cerveau. Il descendait dans les grotte» 
aux pavés d'émeraudes ,aux parois de pubis, 
aux stalactites de diamants. Les perles tom-
baient goutte à goutte comme filtre d'ordt 
naire l'eau souterraine. 

Edmond, ravi, émerveillé, remplissait, set 
poches de pierreries ; puis il revenait au 
jour, et ces pierreries s'étaient changées en 
simples cailloux. Alors il essayait de rentre; 
dans ces grottes merveilleuses, entrevues seu, 
lement ; mais le chemin se tordait en spira-
les infinies : l'entrée était redevenue invisi-
ble. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cinâ 
mas passant les vues Pallié frères. 

| 



nexo 2 pour les relations germano-russes, 
annexe 3 pour les relations russo-austro-hon-
groises, annexe 4 pour les relations buigaro-
russes et annexe S pour les relations russo-
turques. 

ARTICLE XII 

L'établissement des relations juridiques pu-
bliques et privées, l'échange des prisonniers 
de guerre et des civils internés, la question 
de l'amnistie, celle du traitement des navires 
de commerce tombés au pouvoir do l'adver-
saire, seront réglées dans les traités particu-
liers avec la Russie qui constituent la partie 
essentielle du traité do paix actuel et qui au-
tant, que possible entreront en vigueur si-
multanément avec celui-ci. 

ARTICLE XIH 

Dans l'interprétation de ce traité sont va-
lables pour ce qui concerne l'Allemagne et la 
Russie, les textes allemand et russe ; en 
ce qui concerne l'Autriche-Hongrie et la Rus-
sie, les textes russe et turc en ce qui con-
cerne la Bulgarie et la Russie, les textes rus-
se et bulgare. 

ARTICLE XIV 

Le présent traité de paix sera ratifié. Les 
actes de ratification doivent être échangés 
aussitôt que possible à Berlin. Le gouverne-
ment russe s'engage à procéder à l'échange 
des actes de ratification sur le désir des puis-
sances de la Quadruplice dans le délai de 
deux semaines. Le traité de paix entre en 
vigueur avec sa ratification pour autant que 
ses articles et ses annexes et traités addition-
nels n'en décident pas autrement. ( 

En foi de quoi les plénipotentiaires ont si-
gné 'personnellement ce traité fait en cinq 
exemplaires originaux. 

Brest-Litovsk, le S Mars 19 ts. 
Suivent les signatures. 

Les Ssviets et la ratification 
Js paix 
Pétrograde, 4 Mais. 

La proclamation a été lancée Ci tous les 
Soviets ouvriers, soldats et paysans et aux 
députés cosaques. Le Comité central exécutif 
sur 116 votants a donné au scrutin 85 voix 
contre la guerre et 26 abstentions. Le Co-
mité a résolu alors d'accepter les conditions 
de paix imposées par la violence et propo-
sées sous forme d'ultimatum par le gouver-
nement allemand. Aujourd'hui, l'Allemagne 
nous force à accepter des condition® plus hu-
miliantes encore. Dans quinze jours, le traité 
de paix doit être définitivement ratifié des 
deux côtés. 

Mais les réponses données à l'appel télé-
graphique lancé par le Comité central exécu-
tif ont montré que de sérieuses divergences 
de point de vue existent parmi les Soviets 
sur la question fondamentale de la révolu-
tion. Les uns tiennent à la signature de la 
poix à quelque prix que ce soit, afin de pou-
voir recueillir les traits de la révolution né-
cessaires au prolétariat rasse, afin de pouvoir 
retremper ses forces pour être en état de recom-
mencer la lutte définitive contre les impéria-
listes, dans des conditions plus favorables 
pour tel classe ouvrière. One autre partie des 
camarades, propose de ne pas signer la paix 
et de soulever immédiatement les masses 
contre l'impérialisme allemand, considérant 
les conditions de paix comme le naufrage de 
la révolution et comme un coup porté à la 
résolution internationale. Devant cas con-
jonctures, le Comité exécutif a trouvé urgent 
de convoquer une assemblée extraordinaire 
des Soviets et des députés cosaques pour ré-
soudre la question, assemblée fixée au 
12 mars, à Moscou. 

L'Offensive allemande 
est arrêtée 

Londres, i Mars. 
Un radwlélég ranime officiel allemand an-

nonce que, par suite de la signature du 
traité de paix, les mouoentents militaires, 
en grande Russie, ont pris fin. 

Le butin de l'ennemi 
Amsterdam, i Mars. 

Les Allemands annoncent que,. dans leur 
avance, ils ont conquis un butin considéra-
ble, outre les prisonniers qui s'élèvent à 
G.000 officiers et 57.000 hommes, 2.600 ca-
nons et 5.000 mitrailleuses, plusieurs 'mil-
liers de véhicules dont plus de 500 automo-
biles, plus de 2 millions de projectiles d'ar-
tillerie, 128.000 fusils, 800 locomotives et 
8.000 vagons, plus un assez grand nombre 
d'aéroplanes. 

Les Allemands organisent le pillage 
Copenhague, 4 Mars. 

Le Volkswacht de Breslau dit qi.ie, le 25 fé-
vrier, deux hauts fonctionnaires allemands 
de l'administration des chemins de fer ont 
été envoyés à Brest-Litovsk, afin de régler le 
transport des vivres russes en Allemagne. 

La situation en Russie 
Le dépari des ambassades de l'Entente 

Londres, & Mars. 
On mande de Péttograde', 2 mars, au 

Morning Post : 
Les membres du personnel des ambassades 

française et britannique et de la légation de 
Belgique sont partis ensemble après avoir 
attendu plusieurs heures à la gare de Rétro-
grade pendant que les papiers de chaque 
personne étaient minutieusement et rigou-
reusement examinés. Plusieurs personnes, 
.qui avaient compté accompagner leurs repré-
sentants diplomatiques, ont été forcées de 
lester, le commissaire aux Affaires étrangè-
res ayant décidé que le train serait stricte-
ment réservé aux membres du personnel di-
plomatique. 

Do nombreux officiers et soldats alliés ont 
ainsi été obligés de demeurer -à Pétrograde. 
Ils essuieront de partir par d'autres voies. 

Pétrograde, 4 Mars. ' 
Le chargé d'affaires d'Italie et les membres 

de l'ambassade, dont le départ, il y a trois 
jours, fuit ajourné à la suite d'un incident 
<ie passeport, ont quitté Pétrograde ce soir, 
à 6 heures. Après le départ de la mission 
diplomatique italienne, aucun représentant 
allié ne reste à Pétrograde. 

Londres, i Mars. 
Selon une dépêche de Pétrograde au Ti-

mes, le gouvernement maxhnaliste n'aurait 
accepté de délivrer des passeports qu'aux di-
plomates alliés. Les membres de la Commis-
sion anglo-russe et les autres personnes atta-
chées à l'ambassade d'Angleterre à Pétro-

grade ne furent pas autorisés à quitter la 
capitale. 

Les tribulations du personnel 
de l'ambassade de France 

L'envoyé, spécial du Journal, à rétrograde, 
télégraphie : 
Le personnel de l'ambassade de France a 

quitté Pétrograde un peu précipitamment, le 
28 février, à 6 heures du soir, a vu le train 
qui le conduisait arrêté a la frontière russe 
sous prétexte que les passeports des mem-
bres de l'ambassade n'étaient pas visés et 
que M. Noulens avait emmené dans le train 
qui lui était réservé des personnes étrangè-
res à l'ambassade. M. Pétrov, qui remplace 
au ministère des Affaires étrangères Tchit-
cherine, actuellement à Brest-Litovsk, a 
fourni, à propos de cet incident, les rensei-
gnements suivants : Quand M. Noulens m'a 
avisé de son intention de quitter Pétrograde, 
avec ses collaborateurs, je lui ai fait savoir 
que je ne soulèverais aucun obstacle à son 
départ, que je viserais les passeports aussi-
tôt qu'il me le demanderait et que je met-
trais un train à sa disposition, à condition 
qu'il prit rengagement de ne se faire ac-
compagner que par les personnes attachées 
à l'ambassade. Il m'en fournit l'assurance 
et je donnai des ordres en conséquence. 

Or, dans la nuit d'hier, je fus avisé par té-
téphone que les passeports des membres de 
l'ambassade ne portaient pas les visas régle-
mentaires. Etonné, je me les fis apporter à 
Pétrograde, et je constatai en effet que les 
formalités exigées pour sortir de Russie n'a-
vaient pas été remplies. De plus, je m'aper-
çus que parmi les passeports s'en trouvaient 
plusieurs au nom de Français n'ayant aucun 
lien avec l'ambassade. Pour trancher au 
plus vite ce différend, j'allai moi-même a la 
frontière où j'arrivai à cinq heures du ma-
tin. Là, je me rendis compte que M. Noulens 
ignorait, au moment de son départ, que les 
passeports n'étaient pas en règle. L'erreur 
avait été commise au commissariat des Af-
faires étrangères. Ce premier incident fut 
donc vite réglé. 

Mais alors je fis remarquer à M. Noulens 
que, contrairement à son engagement, il 
avait emmené avec lui dos personnes n'ap-
partenant pas à l'ambassade et qu'il avait 
remis des passeports diplomatiques à des 
chauffeurs et cuisiniers. M. Noulens me ré-
pondit que ces derniers faisaient partie de 
sa domestieiÈé. .Te voulus bien le croire. 
Néanmoins, je répliquai que cette explica-
tion était insuffisante et que je n'avais jamais 
vu de chauffeurs et de cuisiniers assimilés à 
des membres du corps diplomatique. Pour-
tant, afin de ne pas retarder davantage le 
voyage des représentants de la France, je 
passai sur cet abus. Mais je refusai de lais-
ser continuer leur route aux personnes étran-
gères a l'ambassade que M. Noulens avait 
autorisées à monter dans son train. Elles ont 
été arrêtées. On s'occupe de leur cas. Voila 
toute l'affaire conclut M. Petrov et j'espère 
que M. Nouions est arrivé maintenant. 

Paris, t Mars. 
On mande de Stockholm : 
M. Noulens, ambassadeur de France est 

arrivé à Helsingfor.s avec les personnes qui 
l'accompagnaient. Son voyage s'est accompli 
dans de bonnes conditions, malgré, les diffi-
cultés que les maximalistes ont crées à la 
frontière finlandaise. 

Les représentants de toutes les puissances 
alliées avaient pris en commun la décision 
de quitter Pétrograde. Ce sont des questions 
matérielles qui ont retardé jusqu'au 28 fé-
vrie,. le départ de la plupart' d'entre eux, 
tandis que les ambassadeurs du Japon et des 
Etats-Unis s'étaient mis en route le 27. 

Les bolcheviks pillent 
l'ambassade d'Angleterre 

Amsterdam, 4 Février, j La Dusseldorfer Zeilung publie une dépê-
I che de Pétrograde annonçant que les soldats i ont pillé l'ambassade d'Angleterre après le 
i départ du personnel. Ils ont volé les docu-

ments qui étaient placés sous scellés, brûlant 
certains d'entre eux, confisquant les autres 
sous prétexte qu'ils prouvaient la complicité 
de l'ambassade britannique dans les projets 
contre-révolutionnaires. 

esPrapogitieiig de Paix ie M, Wlteoe 
Les Allemands disent qu'ils n'évacueront 

jamais la Russie 
Amsterdam, 4 Mars., 

Les journaux ailemands disent que si le 
président Wilson avait l'intention de deman-
der à la suite de ses quatorze stipulations de 
paix une quinzième condition exigeant l'éva-
cuation de la Russie, il se heurterait à un 
refus unanime de l'Allemagne. 

Les lies de l'Allemagne 

Bâle, 4 Mars. 
La Deutsche 'Sages Zeitung dit que l'inté-

rêt que porte l'Allemagne aù développement 
de la Roumanie dans l'avenir se résume 
ainsi : La Roumanie, à l'avenir, doit être 
liée économiquement et politiquement à l'Al-
lemagne et par suite avec ses Alliés, et rester 
hors d'état de pouvoir jouer à nouveau di-
rectement ou indirectement un rôle comme 
celui qu'elle joua dans cette guerre. 

Amsterdam,'4 Mars. 
Le Lokal Anzeiger écrit -. L'heure décisive 

a sonné pour la' Roumanie. Les quelques 
| jours qui vont suivre nous apporteront ou la 
paix avec la Roumanie qui restera intacte 
d'une manière générale, ou bien la guerre et, 
avec elle, l'effondrement final de ce pays. 

L'AFFAIRE CAILLAUX 
Les enquêtes en Italie 

Rome, 4 Mars. 
L'instruction du procès Cavallini continue 

à être poussée activement. Ces derniers jours 
plusieurs témoins importants ont été interro-
gés, ceux entre autres qui assistaient au fa-
meux banquet offert à- M. Caillaux par la 
marquise de Ricci. Un juge d'instruction s'est 
rendu également à Naples pour interroger 
plusieurs témoins mêlés à l'affaire Caillaux, 
parmi lesquels M. Scarfoglio, fils de l'ancien 
directeur du Mattino. 

Rome, 4 Mars. 
Les journaux publient quelques détails sur 

l'instruction de l'affaire Cavallini qui, disent-
ils, durera encore plusieurs semaines. Selon 
l'Epoca, Riccardi a dû s'expliquer sur une 
invitation à dîner à l'hôtel de Russie et sur 
une tentative d'entretien d'où auraient pu 

résulter de graves dommages pour le pays. 
Quant à Cavallini, il se montrerait très 
abattu depuis sa condamnation à mort en 
France. 

Sottolana entendu 
* Paris, 4 Mars. 

- L'artiste italien Sottolana, dont il fut beau-
coup question dans le procès Bolo, a été en-
tendu ce-matin par le capitaine Bouchardon. 
Il s'est expliqué a propos de l'enquête sur M. 
Caillaux, sur les missions dont le chargea a 
diverses reprises l'ex-député italien Cavallini, 
condamné à mort dans l'affaire Bolo, et a 
expliqué quelle correspondance il avait été 
chargé de transmettre d'Italie en France. Le 
capitaine Bouchardon a donné des ordres 
pour que M. Caillaux soit amené devant, lui 
dans la journée. 

La Litte pour la Mirais 
des Feu; 

Les buts de guerre des démocraties 
de l'Entente définis par Albert ïhomas 

Londres, 4 Mars. 
Au cours d'un meeting tenu à Mansion 

House, M. Albert Thomas a prononcé un long 
discours dans lequel il a dit notamment : 

Ce qui est essentiel dans la guerre actuelle, 
c'est l'affirmation faite dès le début par cer-
tains peuples, puis soutenue par tous les au-
tres que les peuples petits ou grands ont 
droit à leur indépendance nationale et à la 
libre disposition de leur sort. 

La question se pose d'abord pour la Serbie, 
la Belgique et la France. Quand l'Italie et la 
Roumanie sont entrées dans la lutte, c'est 
encore le même problème qui a légitimé leur 
entrée en guerre. Tel est le problème essen-
tiel de la lutte présente. Cette idée de libérer 
les peuples diamétralement opposée à l'idée 
allemande de la domination d'une race est 
issue des plus nobles traditions de l'Angle-
terre et de la France'au XIX0 siècle. Elle est 
la conclusion logique des révolutions libéra-
les et fait partie du système démocratique et, 
doit être la règle fondamentale des traités 
de paix. Le devoir des nations de l'Entente 
est de chercher ce que doit être exactement 
cette paix et, la vouloir conforme aux prin-
cipes qui inspirent leur conduite de guerre. 

Les socialistes dans leur récente réunion 
de Londres firent un effort de cette nature, 
mais c'est aux gouvernements dans'leur en-
semble qu'il appartiendrait de le faire. On 
semble actuellement s'en tenir à ces solutions 
sentimentales, fragmentaires et vagues. La 
question n'est pas là. Il importe d'élaborer 
les règles du droit international. 

A nouveau, M. Albert Thomas cherche à 
montrer quelles doivent être ces règles. D'au-
tre part, ces règles doivent être établies pour 
empêcher le inonde de tomber dans l'anar-
chie et l'incohérence. Le droit des nations 
no peut s'exercer et n'a de valeur que dans 
une société des nations. Si les grandes et les 
petites nationalités doivent jouir également 
de la liberté, ce n'est que par une organisa-
tion supra-nationale qu'on peut prévenir dans 
ce monde le danger de dispersion et d'émiette-
ment. Si vieux qu'il soit, le système d'équili-
bre a vécu. 

Si tout peuple doit jouir de sa liberté, il 
est d'autant plus nécessaire qu'une organi-
sation internationale lui donne des .garan-
bleroes généraux qui avaient conduit au 
ties nécessaires et assure la solution des pro-
groupement en grands Etats centralisés. Tel 
est le vrai sens de la gueTre. Tel est le but 
vers lequel on doit s'acheminer. 

Si nous avons vraiment confiance, tout 
deviendra sinon aisé et facile, tout au moins 
plus clair et plus encourageant. C'est quand 
il se sent, soulevé par cet idéal que le peuple 
de France oublie ses misères, devient capa-
ble de tous les sacrifices. C'est quand il a 
confiance en son grand rôle historique de 
protection, de libération des petits peuples 
que l'orgueil britannique se sent décidé à 
ne plieT devant aucune force. C'est en îe-
montant à ce principe originel do la guerre 
que l'Italie inaugure ses nouvelles méthodes, 
reprend la tradition mazzintenne et entre en 
amitié avec les peuples slaves. Si nous vou-
lons agir sur l'ennemi, si nous voulons 
l'ébranler, nous ne le pouvons qu'en agis-
sant au nom même de nos principes. 

Il n'y aura jamais de politique autrichienne 
efficace pour l'Entente, quelque chemin 
qu'elle doive suivre, que la politique appuyée 
sur la volonté et, l'indépendance des peuples 
opprimés par les Habsbourg. La guerre 
prendrait un autre cours si nous savions 
utiliser ces forces. 

En Allemagne même, les désirs d'an-
nexion de Tétât-major et des pangermanistes 
ont provoqué des inquiétudes et des troubles 
de conscience, dans les milieux démocrati-
ques qui sont cependant encore bien timides. 
Nous devons donner à l'affirmation du droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes toute 
son efficacité révolutionnaire. Demeurons fi-
dèles à notre pensée commune et essentielle. 
Laissons-nous guider par les aspirations des 
peuples qui nous indiquent le chemin. Le 
héros des vieilles légendes celtes des com-
munes de France et d'Angleterre rapportait 
du pays des morts les bienfaits de la civili-
sation. Nous sommes allés aussi au pays des 
morts. Nous l'avons peuplé de nos frères et 
de nos enfants. Ce sera leur legs et ce sera le 
bienfait qu'ils nous auront laissé que celui 
de l'indépendance et de la fraternité des na-
tions libres. 

Au temps du. roi Arthur, le monde sut réali-
ser une morale bien incomplète mais très 
profonde. C'est une nouvelle chevalerie qui 
doit naître quand les nations en société vien-
dront s'asseoir autour de la Table ronde. Mais 
pour que nos volontés se réalisent, il nous 
faut, comme aux héros de la légende, du 
courage et de la foi. 

Si 

Ce qu'il déclare 
Paris, 4 Mars. 

A Genève, Guilbeaux, directeur de la revue 
défaitiste Demain, avait convoqué samedi 
soir le bail et l'arrière-ban de ses amis, à 
line conférence au cours de laquelle il a 
tenté de se laver des accusations portées con-
tre lui. Constatons qu'il s'est borné seule-
ment à effleurer les griefs qui lui sont faits. 

« J'ai attaqué l'impérialisme, a-t-il dit, non 
seulement eh France et dans les pays de 
l'Entente, mais aussi en Allemagne, où j'ai 
accepté de collaborer à la Bremepolitik, jour-
|nal dis ptfifiitique bolchevik. » Guilbeaux 
avoua que sa revue Demain allait en Alle-
magne, mais dans certaines régions. «. On 
m'a reproché d'avoir comme chef Grimm. 
Nous sommes zlmmerwaldiens. C'est à nous 
qu'appartient de juger son attitude et non 
aux journaux bourgeois, et je suis très heu-
reux et très fier d'avoir com'me collaborateur 
des bolcheviks. » 

Guilbeaux se vanta ensuite de n'avoir ja-

mais été cité dans la Gazette des Ârdennes. 
Il ajouta avoir vu deux fois Almereyda dans 
sa vie, lequel s'entremit pour lui faire ob-
tenir un passeport pour Genève. H reconnaît 
avoir demande des passeports pour Pétro-
grade et Stockholm, mais c'était, dit-il, pour 
aller serrer la main à mes amis socialistes 
russes. En terminant, Guilbeaux déclara que 
la seule patrie qu'il reconnaissait et qu'il 
ne voûtait pas trahir, était internationale. 

Les voyages de Tremblez en Suisse 
Paris, 4 Mars. 

Le correspondant du Matin à Concarneau, a 
interviewé un ami de Tremblez qui lui a 
dit i 

« On reproche à Tremblez d'être resté en 
relations avec Rosenberg et d'être allé en 
Suisse. Il y est allé, en effet, quatre fois de-
puis la guerre, mais cela ne démontre pas 
sa culpabilité. Trois de ces voyages ont été 
faits avec l'assentiment et en compagnie du 
séquestre de la banque Rosenberg. Ce ban-
quier, au moment de la guerre, avait acheté 
800.000 francs do valeurs sur lesquelles il per-
dit une grosse somme. C'est pour s'occuper 
de la liquidation des intérêts de cette ban-
que que rvlaurico Tremblez alla en Suisse. Il 
fit seul le quatrième voyage. 

« Je puis ajouter encore que c'est lui, qui 
a fait arrêter Marguliès dont il avait autre-
fois fait la connaissance au cours d'un voyage 
en Russie. Marguliès voyageait alors avec un 
passeport autrichien. Maurice Tremblez a ra-
conté depuis ce fait a, la justice et a révélé 
avoir la véritable identité du personnage qui 
fut aussitôt arrêté. Puis-je croire, après cela, 
que mon parent était un agent de l'Allema-
gne. Aussi je reste persuadé qu'il se justifiera 
bientôt. » 

Au châieau de Guilly 
Quimperlé, 4 Mars. 

On rapporte un nouveau fait qui montre 
l'hostilité qui se manifestait contre Tremblez 
malgré l'intimité qu'il affectait avec un assez 
haut fonctionnaire de l'ordre administratif. 
Un incendie éclata un jour dans un bois de 
pins situé derrière sa propriété. Le feu ayant 
été mis aux quatre coins du bois et s'il n'a-
vait pas été promptement maîtrisé, l'incendie 
devait indubitablement se communiquer à la 
maison d'habitation. Tremblez laissa enten-
dre que le sinistre était dû à une maladresse 
des prisonniers boches qui travaillaient chez 
lui, mais on affirme que l'auteur serait quel-
que paysan auquel il aurait fait trop bruta-
lement défense de traverser ses bois. Quoi 
qu'il en soit, jamais on ne découvrit l'auteur 
de cet incendie. 

Le capitaine Ladoux mis en cause 
Paris, 4 Mars. 

Lé Matin donne les détails suivants sur 
l'interrogatoire de Jeay. Il dit : 

La thèse de Jeay est celle-ci. Je ne com-
prends rien à cette tuile qui rh'arrive. Je 
n'ai pas cru mal faire. J'ai la conscience 
absolument tranquille. J'ai, en effet, porté 
en Suisse, il y a dix-huit mois, a. deux repri-
ses, des lettres de Tremblez et j'y ai vu 
Rosenberg. J'ai trouvé là-bas deux chèques 
de 25.000 francs, mais avant de me rendre en 
Suisse, j'ai été présenté par Brodier au ca-
pitaine Ladoux, chef du 2» bureau au minis-
tère de la Guerre. Il m'a dit : « Vous pouvez 
y aller et surtout faites-vous bien payer. » 
J'ai été le subordonné dit capitaine Ladoux. 
Je l'ai toujours mis au courant de ce que je 
faisais. 1 

Bien plus, je n'ai jamais agi sans son au-
torisation, je fus, par exemple, chargé par 
le 2» bureau du ministère de la Guerre de 
savoir si Marguliès qui est inculpé de com-
merce avec l'ennemi et dont l'affaire est ins-
truite actuellement à Nice, était bien sujet 
autrichien. Je ne comprends pas pourquoi on 
m'arrête Le capitaine Ladoux est prêt, j'en 
suis sûr. à certifier l'exactitude cle tout ce 
que je dis. 

L'inculpé a fait devant M. Gazier un récit 
complet, exagérément détaillé même, de ses 
voyages en Suisse. Il avoua avoir vu Bettel-
he.im deux fois à' Genève, et à Lausanne. 

Bettelheim est, à mon sens, déclare Jeay, 
un homme sans scrupule, un cosmopolite. Il 
était an service de l'Autriche, mais il mettait 
une chose au-dessus de tout, l'argent. Les 
intérêts de l'Autriche venaient pour lui en 
second lieu. Pour moi, je n'ai rien à me re-
procher. J'ai conscience d'avoir obtenu des 
renseignements intéressants et d'avoir bien 
servi mon pays. , 

La vie de Suzy Depsy à Samt-Lasare 
Paris, i Mars. 

La Presse donne les détails suivants sur 
Suzy Depsy à Saint-Lazare • 

En attendant sa prochaine comparution de-
vant le capitaine Bouchardon, qui ne îinter-
Togera pas avant quelques jours, Suzy Depsy 
paraît se désintéresser complètement de Pin» 
culpation pourtant si grave qui pèse sur elle. 
A la prison de Saint-Lazare, elle occupe la 
même cellule qui fut attribuée à la trop 
célèbre danseuse Mata Hari, dont la desti-
née s'acheva dans les fossés de Vincennes. 
Elle y est seule pendant la journée, mais 
la nuit une garde partage la pièce. 

Si c'est afin qu'elle ne puisse attenter à 
ses jours, il apparaît que Suzy Depsy ne 
nourrit pas de sombres projets, car elle 
n'a (rien perdu de sa frivole insouciance. 
Elle consacre la matinée à sa toilette, qui 
est très longue, minutieuse et soignée. Ce 
qui la préoccupe par-dessus tout, c'est de 
savoir ce que l'on dit,d'elle''dans le'monde 
de la scène et des'coulisses. Elle a assisté 
hier à l'office religieux. Sa toilette et sa 
beauté o%tt:fait sensation et les autres pen-
sionnaires de Saint-Laïare l'ont vivement 
remarquée. Elle était manifestement flattée-
et satisfaite de ces marques d'attention. Elle 
a consacré son après-midi entier à îa lecture 
de la Dame . aux Camélias, comme si elle 
était convaincue qu'après son procès elle re-
viendraita u Théâtre Sarah-Bernhardt, et 
que, possédant à fond le rôle de Marguerite 
Gautier, elle le reprendrait sur la scène où 
triompha l'illustre Sa.rah. 

Détail curieux : Suzy Depsy reçoit à la 
prison de Saint-'Lazare des victuailles de 
choia, peut-être expédiées par des restaura-
teurs dont elle était la fidèle cliente et dont 
la sympathie reconnaissante se manifeste par 
l'envoi de foies gras, de salades russes ou de 
poulets en conserves. L'artiste fait honneur 
à ces mets succulents, car la gourmandise 
est un de ses petits péchés. 

Quant à l'inculpation dont elle est l'objet, 
elle ne paraît pas s'en soucier, elle l'attribue 
à des .machinations dont elle serait la vic-
time. A l'en croire, on voudrait lui faire ex-
pier son amour pour Tremblez, qu'elle ap-
pelle sincèrement Maurice. Quant à son ma-
ri, elle paraît avoir oublié son existence, et 
elle ne parle jamais de celui qui l'épousa, 

voilà quelques années, dans une petite com-
mune de Normandie. 

L'Airip oonlr 
Les restrictions alimentaires 

aux Etats-Unis 
Washington, 4 Mars. 

Afin d'économiser le froment, M. Hoover a 
supprimé temporairement le repas journalier 
sans viande et le samedi sans porc, il main-
tiendra l'abstention de bœuf et de porc le 
mardi. 
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LE FROID 

La Melge à Paris 
Paris. 4 Mars. 

La neige a de nouveau fait son apparition 
à Paris. Ce matin, la capitale s'est réveillée 

' sous un ciel triste et bas. A 9 heures, les pre-
miers flocons commençaient à tomber et de-
puis cette heure la température n'a cessé 
de se refroidir. Le- vent a amoncelé en maints 
endroits de véritables petits monticules de 
neige et la circulation est rendue singuliè-
rement difficile. En fait, les voitures à che-
vaux ont disparu ; les tramways continuent 
péniblement. Seuls, les taxis et le Métro 
semblent profiter du mauvais temps. A 4 heu-
res, la neige tombe toujours et l'aspect du 
ciel ne fait point espérer un changement 
dans l'état de l'atmosphère.^ 

A TOULON 

Toulon, 4 Mars. 
Le mauvais temps est de nouveau signalé 

dans les Basses-Alpes et dans la région du 
Sud-Est. La neige est tombée toute la jour-
née hier et dans la matinée d'aujourd'hui. 
Dans tout le nord du Var le froid est vif. 

â travers les Journaux 
Paris, 4 Mars. 

Le Bappel. — De M. du Mesnil : 
Personne, ne songe ù. justifier les fins du maxi-

mallsme. Mais personne no devrait oser tenter 
la réhabilitation du. tsarisme. Ne cherchons, en 
cet • Instant, ni â récriminer, ni à discriminer. Je-
tons sur toutes les horribles déceptions de l'al-
liance russe ' un voile ensanglanté et préparons-
nous aux luttes suprêmes aux côtés des nouveaux 
partenaires accourus de cette loyale Amérique que 
ki Franco éclaira des premiers rayons de la li-
berté. 

La Victoire. — Après la paix honteuse. — 
De M. G. Hervé : 

Tja question qui se poso aujourd'hui pour les 
Alliés est la suivante : que vaut-il mieux pour eux 
et pour ]o peuple russe ? Que l'ordre soit rétabli 
en Russie par l'année allemande ou par l'armée 
japonaise V Par l'armée allemande qui rétablira 
le tsarisme intégral en lui fournissant les moyens 
do gouverner à la prussienne, ou par l'armée ja-
ponaise, qui peut, au nom des Alliés, restaurer un 
tsarisme atténué et mitigé par un régime consti-
tutionnel moderne ou mieux aider la bourgeoisie 
russo, la seule classe ayant quelque capacité poli-
tique à organiser un pouvoir fort ? 

Cette perspective de voir les Alliés rétablir le 
tsar n'est peut-être pas très réjouissante même au 
lendemain du jour où l'on nous fait savoir offi-
ciellement co qui crevait les yeux ; que le 1 tsar 
Nicolas II. plus honnête que les bolcheviks, n'a-
vait jamais songé, lui à nous lâcher en pleine 
bataille. 

Mais si la grande masse du peuple russe est 
aussi capable d'user de la liberté politique que les 
noirs de l'Afrique centrale; si. pour vivre, ils ont 
encore besoin pendant un siècle ou deux d'un 
empereur, que voulez-vous que nous y lassions ? 

Le Badical Du colonel Pris : 
Méditons sur cet effondrement d'une grande na-

tion et songeons que pareil sort nous serait ré-
servé si, par malheur, le moral des soldats du 
droit, exploité au nom du droit humain, venait 
:>. faiblir. Allons jusqu'au bout et, dès maintenant, 
ne demeurons pas inactifs en nous laissant amu-
ser par les simulacres de la lutte actuellement 
engagée *ur le front occidental. 

U.Evêneikent. — De M. Pierre Bertrand : 
Sans doute .Lénine, Trotsliy, Krylenlco et leurs 

acolytes ne méritaient pas les égards d'ennemis 
qu'ils ont si Men servis, mais derrière c?s miséra-
bles, 11 y au tout ira grand peuple a qui un vain-
queur généreux eût épargné une si effroyable hu-
miliation. On n'y a pas seulement pensé à Pote-
dam et le pire est peut-être que la socialusnro-
Uratio allemande n'y a pas pensé davantage. 

, *Or>. — 

Au Châteîet=Théâtre 
Voici les adieux de la troupe de drame dans 

Gigalette, l'émouvante pièce de Decourcelle. 
On y applaudit, à côté de MmeMonys-Prad, 
qui fut tour à tour une Phèdre admirable, une. 
Rose-Mamaï parfaite et une superbe Moni-
que de la Flambée, MM. J. Le Gai, ViVtais, 
Donelly et toute la troune qui assura des re-
présentations si homogènes ah cours de la 
saison. 

Ensuite... on annonce une Bévue qui doit 
obtenir auprès du publie le plus vif succès, 
en raison de la forme spirituelle dans la-
quelle elle est écrite et de son interprétation. 

Signalons, en effet, parmi les vedettes en-
gagées, Mme Esther Lekain, la divette si 
appréciée à Marseille, qui se révélera à ses 
admirateurs comme une exquise comédienne ; 
M. Harry Mass, le célèbre comique des Fo-
lies-Bergère, qui sera étourdissant de fan-
taisie dans des rôles écrits pour lui et; no-
tamment, dans des scènes locales ; car Harfy 
Mass est, Marseillais... fils de Marseillais. I 

Le compère, c'est Maurice Fleury, de 
l'Apollo, qui joint à ses qualités de comé-
dien celles de chanteur et de danseur. La 
commère... c'est Suzanne Le Bret, que les 
amateurs de ciné connaissent sous le nom de 
Ponpette j. ce sera la révélation de la saison. 

De jolies femmes, trois danseuses étoiles : 
Notà do Marnay, Nausicaa, Valtas et les meil-
leurs éléments de la troupe comique complè-
tent la distribution. Ce sera un succès. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. lit, 

Messaltne, avec Mlle Harrlet Strasy, MM. Case-
uave et Roselli, de l'Opéra. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, a S heures. 
Mlle Betty Daussmond et M. Saint-Léon, dans la 
Présidente et l'Anglais ici qu'on le Parle .- ils 
sont parfaitement entourés par une troupe de pre-
mier plan. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S h. 45, Dra-
Bem, dans Poilu Permissionnaire, et dans ses 
plus racontes créations. Co spectacle do gala com-
mencera par Au Bout du Fil, de M. Miguel Zama-
coïs. La location est ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, Gigolelle, 
pour les adieux de Mme Monys Prad. Vendredi, 
première de la revue Vite et Tout... en chantant, 
avec le comeours de Mme Esther Lekaln. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 11. et à S h. 30, les 
Katuss, Trio Lyons, Sandyani, Daisy Montho, 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée • 

rmiuif ir,Tg) 

1° cinéma: v Sans façon mon lieutenant ! par ta 
Ulvetto Andrée TureV et- le comique Curjol. 

■. -— tf^>. y 

Les Accapareurs de sucre 
Deux commerçants de Grenoble 

condamnés W 

Grenoble, 4 MarsT 
Le Tribunal correctionnel a condamné à 

20.000 francs d'amende et aux doubles déci-
mes MM. .Testoud, fabricant de limonade, 
et Avignon, confiseur à Grenoble, pour ac-
caparement de sucre. 

Les inculpés avaient reçu de Marseille 
270.000 kilogrammes de sucre qu'ils avaient 
payé au-dessus de la taxe, et cédé à divers 
négociants avec un' léger bénéfice. 

Les Pupilles de îa Nation 
CANTONALES 

LES REPRESENTANTS DES DELEGATIONS 

On nous communique : 
La délégation cantonale du canton de Sa-

lon, réunie le 28 février 1918, dans une * s 
salles de la mairie de Salon, a désigné pwir 
la représenter à l'Office départemental 'des 
pupilles de la nation, les délégués cantonaux 
suivants : MM. Estier, avocat à Marseille, 
pour Marseille ; Briand, conseiller général 
d'Orgon, pour Arles ; Girard Auguste, con-
seiller général et député, pour. Aix. 

Pour le secrétaire mobilisé : A. Estellon. 
wv La délégation cantonale du 1" canton 

de Marseille a décidé de ratifier les choix 
faits par la délégation de Salon. — Le secré-
taire : Isalata. 

Le Congrès des mutilésdeLvoii 
Nous recevons la communication suivant^»: 
Monsieur le Directeur, afin d'éviter tout équivy> 

quo au sujet de l'Union fédérale des mutilés et ré-
formés qui a été constituée à Lyon, le 26 février, 
je.vous serais très reconnaissant de bien vouloir 
publier la motion ci-jointe qui a été adoptée â. 
l'unanimité par le Congrès, avant l'élection du 
capitaine Vidal à la présidence du Conseil d'admi-
nistration de l'Union fédérale : 

Les mutilés, rétamés et anciens combattants de-
France et des colonies, réunis en Congrès, a Lyon* 
les Si, «5 et 16 lévrier, protestent énergiquemenC 
contre l'article paru dans une feuille ayant pour, 
titre La Voix Nationale et reproduit avec com-
mentaire par L'Action Française et dans lequel il 
est dit que le Congres est organisé par le direc-
teur du Pays, ilf. Vidal et ses copains, qu'il tant 
aviser pour ne point laisser aux mains des cail-
laullstes ce qu'il y a de plus Beau et de plus gravi 
après les morts; 

IniUgent un démenti formel d ces deux■'journaux 
contre de telles affirmations, M. Vidal n'étant pour, 
eux qu'un camarade, mutilé, chevalier de la Lifrion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre avec 9\x 
citations dont sept à l'armée et à qui ils adrestf-sî 
l'hommage de leur profonde siimpathie dcvanÙ^Le 
telles attaques; 

Affirment, d'une part, qu'aucune action politique 
fi'a jamais été r.ienéc par le comité exécutif provi-
soire dont M. Vidal était le secrétaire général et 
que, d'autre part, ils méprisent les avis suspects et 
intéressés d'une certaine presse, dont ils n'ont 
aucun besoin pour écarter toute ingérence politique 
au sein de leur Fédération; 

Souhaitent que, comme, la Fédération, issue de leur 
Congrès de ce jour, tous les groupements de réfor-
més respectent la liberté politique ou religieuse de-
leurs adhérents. 

Il est à noter, d'autre part, qu'aux cotés de M. 
Vidal, siège dans le Conseil d'admi'nistraticn, un 
prêtre décoré do la Croix de guerre, ce crui démon-
tre bien le caractère d'union sacrée de notre Union 
fédérale. 

Je vous remercie d'avance, Monsieur le Direc-
teur, de bien vouloir mettre cette chose au point 
et vous prie d'agréer mes salutations empressées. 

■ Edmond BRIOLE. -, 

Délégué, des B.-du-R au Comité/ 
fédéral, membre du Conseily*-
d'administration de l'Union Fé-
dérale. 

Conférences patriotiques 
Demain, à /. h. 30 de l'après-midi, dans les sa-

lons de. la brasserie, Colbert, étage, lnaugruira-
fion d'une série de conférences, oauseries pailio-
tiq.ues, récits hisporiques inédits et vécus. 

Première causerie : programme : Epopée glo-
rieuse de la conquête de l'air par la science, la 
génie et l'héroïsme français: la peste aérienoie 
pendant le siège do Paris en 1870; ballons, diri-
geables, avions. PaTtie artistique : poésies et chan-
sons patriotiques inconnues et inédites. Entrée 
libre. 

ïj'elîoï'â <Je la France et ûe ses Alliés_.» 
Le Comité des conférences, institué sous le patro-

nage du ministère des Affaires étrangères, organise 
pour demain, à 5 heures du soir, une conférence 
au Grand-Théâtre. M. Louis Forest, publiciste par-
lera sur la guerre, la paix et le pain et la poaiti-
que alimentaire do la France. Des films du §T •-
vice cinématographique de l'armée complôteronV la 
séance qui obtiendra certainement un grand suo-
cès. 

Les éducateurs populaires 
et les Etats-Unis «l'Amérique 

Le 10 mars, une grande. mîtinée-conférenco pa-
triotique, donnée, en l'honneur des Etats-Unis 
d'Amérique et au profit des blessés de guerre 
aura Heu, rue des Dominicaines, 50, à S h 30 dû 
eoir. . 

La conférence sera faite par M. Bertranon, avo-
cat, qui traitera un sujet d'une grande actualité : 
« Les Etais-Unis dans la gueere mondiale » 

La manifestation de sympathie en l'honneur da 
nos alliés les Américains attirera certainement un 
public nombreux à cette matinée parriotiqu" qui 
sera préside» par M. Lucien Pascal, président-
fondateur des Educateurs Populaires. . 

Après la conférence, partie artistique et litté-
raire ^attrayante. Invitations-programme, me Pel-

Onwoîr du «partier Saint-Lazare 
Les' ouvrières inscrites de l'Ouvroir municipal dn 

quartier- Saint-Lazare, sont invitées à se présenter 
après-demain, jeudi, 7 mars courant, de S heures 
à 11 heures du matin, au local do cet Oiiviir 
COÛTS Devilliery, CG (Ecole pratique de jeunes ûWt-i 
pour prendre livraison de divers objets à confec-
tionner pour lo service de l'Intendance. 

Fédération des métaux. — Les ouvriers chau-
dronniers, ajusteurs, soudeurs autogène et manœu-
vres de ,la Société Ma-rseiilaiso de constructions mé-
caniques (section bord), sont convoqués demain soir 
à a heures, au bar de la place Jolictte. Quest.toiîi 
vie chère, augmentation de salaire. ^' 

Syndical des garçons bouchers et charcutiers — 
Jeudi, à 't h. 30 du soir, Bourse du Travail as-
semblée générale. ' 

Dotation de la jeunesse de France. — Dimancba 
prochain, à 10 heures du matin, Maison de là 
Mutualité, assemblée générale annuelle : Rapports 
et propositions diverses; élections des membres du 
Conseil et du Comité de section; communications 
importantes concernant les soeiétaiires morts à la guerre. 

Chambre syndicale des pâtissiers. — Tout le per-
sonnel atteint, par les derniers décrets concernant 
la pâtisserio et parties similaires, sont intéressés 
à donner leurs noms et adresse au bureau Jûu 
Syndicat, salle 7, Bourse du Travail, jusqut 
mercredi 0 du courant, à 11 heures du mat? 
dernier délai. 

Ligue des Droits de l'Homme. — Dimancher 

10 mars, il 10 heures, assemblée générale, Brasserie 
du Chapitre. Ordre du jour : programme d'actloa. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

Car c'était lui, assurément, qui avait tué 
ce jeune homme et la détonation entendue 
la veille an soir, au moment où Philippe 
fermait sa fenêtre, était celle qui avait en-
voyé la balle à ce iront. 

Pour la première fois peut-être, depuis 
Son séjour à Zicavo, Philippe comprit qu'il 
se trouvait au milieu duin peuple tout d'ins-
tinct, aux vertus et aux vices primitifs, aux 
mœurs naïves ou farouches. 

Et. bien qu'il fût brave et ne se souciât 
point de la mort, il réfléchit avec tristesse 
que l'homme qui avait tue Etienne Orsolo 
était Antonio d'Hèribaud et qu'il s'était fait 
d'Antonio un ennemi mortel, un ennemi qui 
ne_j pardonnerait jamais ! 

Le cadavre d'Etienne Orsolo avait été dé-
couvert le matin, dès l'aube, dans un sen-

tier de ia montagne par des vignerons se 
rendant à leur travail. 

.Ils étaient accourus prévenir la gendar-
merie cle Zicavo. 

Orsolo n'avait pas de 'famille ; ce furent 
ses amis qui vinrent chercher le corps ; 
ils plantèrent une grande croix sur l'endroit 
où le sang avait été répandu et jetèrent des 
rameaux au pied. Désormais tous ceux qui 
passeraieint là déposeraient une branche 
d'arbre ou une pierre au bas de ce monu-
ment rustique e't s'éloigneraient en se si-
gnant, -s 

11 n'y a 'guère de sentiers de Corse qui 
n'aient ce calvaire, évocation de quelque 
scène sanglante de haine ou de vengeance. 

Diane, échevelée, presque folle, psalmo-
diait d'un ton bas et plaintif : 

•Le soleil étoilait le ciel — c'était un jour béni — 
les oiseaux chantaient doucement — et l'on respi-
rait tout a l'aise — toutes les fleurs étaient épa-
nouies — ah I quel jour maudit ! 

Je l'ai vu partir dans le sentier — je l'a vu 
partir toute tremblante — lui m'a souri dans les 
yeux — et puis m'a embrassée — c'était le bai-
ser de la mort — le malheureux, qu'il m'avait 
donné. » 

Ah i maudit soit ce jour — où les fleurs ï*é-
panouissaient — Et maudite soit cette heure — 
où chantaient les oiseaux — Do tous mes amis, 
le plus cher est mort !! 

De ton sang — de ton sang vermeil — la triste 
fiancée — pourra-t-elle tirer vengeance ! — Trem-
ble, toi qui l'as tué — jusqu'au jour suprême de 
ma joie ! 

Savait-elle que le meurtrier fût. son frèe ? 
Elle devait s'en douter, assurément, car 

la veille elle avait entendu ses menaces à 
Etienne. 

La cérémonie lugubre continua. 
Les assistants défilaient autour du corps, 

en reprenant an sourdine chacune des stro-
phes de l'étrange incantation. 

Puis le prêtre vint chercher le cadavre et 
le conduisit à l'église. 

En Corse, les meurtres sont si fréquents 
que les enquêtes n'y sont jamais longues et 
sérieuses. 

Tout le monde savait qu'Antonio avait 
frappé Etienne. 

Personne ne le dit. 
Il n'y avait, du reste, aucune pretive. 
Le crime s'était accompli en pleine soli-

tude, et Antonio n'avait eu garde de se mon-
trer an village dans la matinée. 

Il s'était jeté dans la montagne, gagnant 
les retraites impénétrables des maquis et 
reprenant sa vie errante d'aventures, de 
chavs'sesj de vagabondage, sans que l'on sût 
où il sd réfugiait. 

Philippe ne voulut pas, de toute la jour-
née, se montrer aux jeunes filles. 

II n'osait pas troubler leur deuil. 
Mais il se disait que celle mort imprévue 

allait peut-être modifier les projets des deux 
sœurs. 

C'élait à cause d'Etienne que Diane refu-
sait de su*Te Philippe chez son père. 

Etienne mort, allait-elle consentir à quit-
ter la Corse ? 

Claire et Diane, dans la maison où elles 

avaient reçu l'hospitalité, restèrent enfer-
mées huit jours sans sortir. 

Tous les jours Philippe passait là, dans 
l'espérance de les rencontrer. 

La porte était close, constamment. 
Une fois, pourtant, il la trouva ouverte. 
Claire, sur le seuil, lui sourit tristement. 
Il s'empressa de s'approcher : . 
— J'ai tout appris, dit-il... Et Diane ? 
Elle ne prononça pas un mot. Silencieu-

sement, du doigt, elle montra la jeune fille 
assise au fond de la chambre, immobile, les 
deux mains sur les genoux, le regard étran-
gement fixe. 

Philippe vint à elle, voulut lui prendre la 
main, mois cette main se retira vivement. 

— Ne me touchez pas ! Ne me touchez 
pas ! 

— Ne me reconnaissez-vous pas, Diane ? 
Je suis votre ami... presque votre frère... 
Je vous aime déjà et ne vous veux que eu 
bien. . , 

Diane ne répondit pas, farouche. 
Epouvanté, Philippe interrogeait Claire du 

regard. 
— Oui,, dit Claire, depuis huit jours, elle 

ne parle pas... Elle prononce des phrases 
singulières, sans aucun sens, où reviennent 
seulement de temps en temps le nom de ro-
tre frère et celui d'Etienne Orsolo... Et re-
gardez ses veux, ils me font peur 1 

— Folle 1 
— Je le'crains hélas ! 
Et elle fondit en larmes. 

— Oh ! la pauvre enfant ! dit phi-lippe, 
— Célte mort a ébranlé sa raison... 

Toute espérance doit-elle être perdue ? Je 
l'ignore. 

— Eli bien, Claire, plus gue jamais je 
vous renouvelle mes propositions. Venez en 
France, venez chez mon père. Là, nous soi-
gnerons Diane. Les médeeins les plus re-
nommés seront consultés. Nous la guéri-
rons, s'il reste un espoir de la guérir... Le 
seul refus venait d'elle... Aujourd'hui, c'est 
pour elle, à cause d'elle, qu'il faut que vous 
acceptiez... Que deviendrez-vous, ici, avec 
celte pauvre fille à votre charge ? Qui veil-
lera sur elle pendant que vous serez absente 
du logis, très loin peut-être, à travailler. 
Dans ces montagnes, mille dangers la me-
nacent. Vous ne pouvez la quitter. Et dès 
lors, comment vivre ? 

Claire continuait de pleurer. 
— Je vous fais de la peine en vous disant 

cela, je vous demande pardon. Mais s* vous 
saviez quel ardent désir j'ai de voir accep-
ter mon offre ! Ne vous ai-je pas dit que 
vous seriez, que vous êtes déjà considérées 
par mon père comme ses deux filles, et par 
moi comme mes sœurs ? Vous apporterez la 
joie dans notre maison en rendant un peu 
de bonheur à mon père, presque toujours 
triste.../ 

— De la joie ? dit Claire. Est-ce possible 
maintenant ? 

Et elle considérait Diane, immobile tou-
jours. Mais Philippe insistait, avec chaleur, 

mettant toute son âme h la convaincre : 
— Si Diane revenait à !a raison, elle ac-

cepterait, n'en doutez pas, puisque la seule 
raison de son refus était son amour pour 
Etienne Orsolo ; son fiancé est mort. Rien 
ne la retient plus; 

— Si, une chose, dit, la jeune fille. 
— Laquelle ? 
— La vengeance !... 
— Elle connaît le meurtrier ? «1 
Les yeux de Claire s'assombrirent. | 
— Son nom ne fait de doute pour person-

ne, bien que mon frère ait prétendu depuis 
devant des omis, être innocent de ce mei"''-
tre. Et, lorsque le cadavre d'Etienne, Ifs 
front troué, a été rapporté au village, lors-
que Diane, tout à, coup, s'est trouvée en sa 
présence, elle a jeté un grand cri, et tous 
ceux qui étaient là ont pu l'entendre. 

— Ce cri 
— « C'est Antonio qui l'a tué ! » 
— Si la folie n'était point venue, Diane 

eût-elle donc songé à se venger de son frère ? 
— Oui. 
— Comment ? un meurtre ! C'est horrible. A 
— Oh ! elle eût prié Dieu de lui fournir/' ' 

un autre moyen de punir ! Et Dieu l'eût 
écoulée par ce que ce qu'elle eût demandé 
était seulement justice. 

— Raison do plus pour l'éloigner à 
prix. 

JULES MAHÏ 

(La suite à demain.! 
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Notules Marseillaises 

A Marseille; l'état civil a enregistré : 

En Janvier En Février 

Naissances .... 654 5-7 
Décès 1429 - 1186 

N Comme on peut s'en rendre compte par les 
chiffres ci-dessus, les décès dépassent les nais-
sances de plus du double. Ces résultats sont 
affligeants. Il est à souhaiter que cle toutes 
les mesures dont on parle, on se décide à 
prendre celles qui assureront l'avenir de notre 
pays. 

Les mariages ne se sont élevés qu'à 360 en 
janvier et à 355 en février. 

Malgré cette croissance des décès par rap-
port à la diminution des naissances, Marseille, 
avec le mouvement de ses' ports et le travail 
de ses usines, compte actuellement environ 
150.000 habitants de plus qu'avant la guerre. 

La Température 
Ciel brumeux, nier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 9° S, à 7 heures au matin; 8° S, à 1 heure 
cle l'après-midi et «' î, à 1 heures du soir. Maxi-
mum, 100 8; minimum, l» 4. AUX mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 753 8; 
761 "/" 2; 761 -/" 5. Un vent de l'Est, puis du 
Nord-Est faible, a rég«é pendant toute la journée. 

11 a été célébré, la semaine dernière, à 
Saint-Dié (Vosges), le mariage de M. Joseph 
Samat, conducteur au 8° escadron du train, 
frère de M. J.-B. Samat, le sympathique di-
recteur du Petit Marseillais, avec Mlle Mar-
guerite Gérard, flUe de M. Léon Gérard, in-
dustriel. Nous adressons au?: nouveaux époux 
nos vœux de bonheur. 

Souvent censure varie. — Nos lecteurs ont 
pu remarquer dans notre journal de diman-
che dernier une information locale intitulée 
Etranges découvertes que dame Censure avait 
soigneusement émaillée de blancs. Or, ce que 
la Censure marseillaise nous empêchait de 
dire, elle lé laissait télégraphier à nos con-
frères de Paris, ainsi qu'en témoigne la dé-
pêche suivante que tous les journaux de la 
capitale ont publiée-: 

Marseille, 2 Mars. — Au cours d'une ■per-
quisition pour la. recherche du tabac, de con-
trebande, chez M. Baptiste Marzoletii, débi-
tant, place Vivaux, on a découvert, avec une 
grande quantité de marchandises, s.ooo francs 
'eh monnaie anglaise et allemande, et de nom-
breux passeports imprimés en langue alle-
mande, ainsi qu'une volumineuse correspon-
dance en allemand et en anglais, etc.... 

Il serait grand temps que ces messieurs se, 
missent d'accord sur le maniement des ci-
seaux d'Anastasie. Il est profondément re-
grettable que dans ces versatilités d'apprécia-
tion la presse marseillaise soit toujours défa-
vorlSée au seul bénéfice de la presse pari-
sienne. Quand donc de pareilles pratiques se-
ront-elles abolies ? 

Au Conseil de guerre. — Pour répartir éga-
lement le travail entre les Conseils de guerre, 
il vient d'être décidé que le 1" Conseil tien-
dra ses assises les mardis, jeudis et samedis, 
et le 2° Conseil, les lundis, mercredis et 
vendredis. 

Dans son audience d'hier, le 2e Conseil, pré-
s-dé par M. le colonel Arthaud, a condamné à 
deux, trois et quatre ans de travaux publics, 
trois soldats inculpés de désertion. 

Deux autres soldats, poursuivis pour vol de mar-
chandises sur les quais, ont été punis l'un de 
un an do prison mais avec sursis et l'autre â qua-
tre mois de prison. 

Défenseurs, Mcs Bertranon, Bailly, Giraud. 
Commissaires, du gouvernement, M. le capi-
taine Gardaire ; greffier, maréchal des logis 
Mousnier-Moulinard . ' 

Par suite d'encombrement de la voie, les 
trains sont arrivés, hier, en gare, avec des 
retards variant entre une heure et demie et 

• quatre heures. 

Chèques postaux. — Depuis long%mps l'ad-
ministration des postes et des télégraphes se 
préoccupait de doter le pays d'un régime des 
règlements de comptes sans déplacement de 
numéraire. La loi du 7 janvier dernier, insé-
rée au Journal officiel du 10 du même mois, 
a porté création d'un service des comptes 
courants et de chèques postaux qui permettra 
de réaliser ce projet. 

Nous n'insisterons pas sur les avantages 
, que présentera pour le commerce l'organisa-
tion d'un' service qui, par le jeu des comptes 
courants, contribuera à l'amélioration de no-
tre circulation monétaire en mobilisant des 
capitaux considérables aujourd'hui impro-
ductifs et disséminés dans les localités dé-
pourvues d'établissement financier. 

Le service des chèques postaux doit fonc-
tionner à Marseille d'ici peu. L'administra-
tion des postes récherche un local situé de 
préférence dans le quartier des affaires et 
aussi près que possible de la Bourse . du 
Commerce et de Fhôfél des Postes. Ce local 
qui pourrait comprendre une rez-de-chaussée 
et divers étages devrait avoir une surface 
globale de 600 mètres carrés environ. Les pro-
priétaires qui auraient des locaux à louer, ré-
pondant à ces indications, sont priés d'adres-
ser leurs propositions à la direction des pos-
tes, rue Colbert. 

Durant l'avant-dernière nuit, la neige est, 
de nouveau, tombée dans les environs de 
Marseille,ethier,dès le lever du jour,on pou-
vait apercevoir toutes les collines entourant 
notre ville revêtues d'une épaisse couche de 
neige que les rayons du soleil ne tardèrent 
pas, dans l'après-midi, à faire disparaître 
en partie. Dans le Var et les Basses-Alpes la 
neige a également fait son apparition. Dans 
certaines localités, elle est tombée en assez 
L'rande quantité contribuant à abaisser sensi-
blement le niveau de la température. 

Notes d'art. —- Le peintre J. Atida expose, 20, 
rua do la Darse Son portrait (par lui-même), et au 
8 de la même me La Crypte de Saint-Victor, deux 
toiles réussies et fort originales. 

Au tribunal correctionnel. — Un certain Jean di 
Martine avait à répondre, à l'audience d'hier, pré-
sidée par M. Valensi, du vol par recel d'une moto-
cyclette et de divers objets dérobés #a garage Ca-
ponis, rue Montaux. Le tribunal a alloué à di Mar-
tino, six mois do prison. 

wv Huit mois de prison ont é.té infligés à Co-
lombo Maestralll pour vol de bandes de cuir, le 
11 janvier dernier, dans les ateliers Lenfant. 

vw Les deux sœurs Adélaïde et Claire I.ucchesi 
qui. le 9 janvier dernier, avaient été arrêtées au 
moment où elles emportaient cinq poules qu'elles 
venaient de dérober, ont été condamnées, à l'au-
dience d'hier, Adélaïde à 6 mois et Claire à 
2 mois de prison. 

Débitants de boissons. — Les débitants de la 
23' circonscription de police se réu,nlrrt»iit le mardi, 
5 mars, a 2 h. 30 du soir, Bar Guigou, au Quatre-
Chemius de la Eose. Ceux de la 24' circonscription 
se réuniront, mêmes jour et heure, au Bar-Tabacs 
.Tanselmp, au Merlan. Les débitants de la 2'6" cir-
conscription de poUee, Saint-André, Saint-Henri, 
l'Estaque, se réuniront le mercredi. 6 mars, éta-
blissement Dupuy à l'Estaque-Mage. 

Accident de tramway. — Un malheureux acci-
dent de tramway se produisait dimanche dernier, 
boulevard de la Blanearde, à l'arrêt de la rue du 
•tard in-rtes-Plantes. M. Constant, demeurant, 57, 
boulevard de la Blancarde, voulut monter sur un 
tramway Eglise-des-Chartreux, dont le brusoue 
départ fit tomber M. Constant qui fut grièvement 
blessé au pied gauche. La victime est soignée à 
son domicile et désirerait connaître cruel (Tues-uns 
des témoins dé l'accident. 

Les candidats à l'Ecole spéciale militaire 
de Samt-Cyr en 191g, qui désirent subir les 
éprouves du certificats de préparation au 
service militaire et du diplôme de moniteur, 
se présenteront devant la Commission spé-
ciale du centre (l'examen de Marseille, les 
H, 10 et 11 mars prochain. Le rassemblement 
dors candidats aura lieu au Stand militaire 
du Pliaro le samedi 9 mars 1918, à 7 h.- 30. 

Le double mcisrtro 61e la Plaine. — Nous 
avons déjà relaté les circonstances dans les-
quelles les jeunes Oberson et Hoog avaient 
été abattus à coups de revolver à la Plaine, 
le 27 février dernier. Sur mandat de M. Le-
hec, juge chargé de l'instruction de cette af-
faire, le service de la Sûreté a procédé à trois 

arrestations que nous avons signalées. La 
brigade Morucci a arrêté, hier, un quatrième 
individu, Lehyrr Joseph, 26 ans, se disant 
ingénieur, demeurant avenue du Prado. Il 
a été écroué à la disposition du juge man-
dant pour complicité de meurtre. 

Le double assassinat de Gas3in. — Les deux 
jeunes Complices de Bergon, Grili et Spadom, 
dont nous avons signalé l'arrestation à Lyon, 
sont arrivés, hier matin, en gare, et, après 
une courte station au commissariat de la 
brigade mobile, ont été transférés a Dragui-
f?nan. 

Fédération départementale dus travailleurs ds 
l'Etat. — Les Syndicats et groupements corporatils 
de travailleurs de l'Etat, du département des 
communes et des services publics son, priés de se 
faire représenter à la réunion du Conseil de la 
Fédération qui aura lieu ce soir, à C h. 30, Bourse 
du Travail, salle de l'Union. Les employés préfec-
toraux, permanents et temporaires, sont spéciale-
ment invités, à assister, tous, a cette réunion. 

Aoto Co probité. — Le général commandant d'ar-
mes délégué vient de féliciter l'artilleur Py, du 2" 
d'artil'erie de montagne qui, ayant trouvé à l'en-
trée de la gare Saint-Charles, un portefeuille ren-
fermant une certaine somme d'argent, s'est em-
pressé de lo remettre au commissariat militaire des 
gares. 

Los vols. — Le caporal Auguste Chauvet du 0» 
colonial, était descendu dans un hOtel du centre, 
avec sa maltresse Germaine Charlet. Hier matin, 
Chauvet est parti en emportant des bijoux divers 
évalués a 500 fr. appartenant a Germaine Charlet, 
qui a porté plainte au 2' arrondissement. 

vu Dans le cours de l'avant-dernièi'o nuit, des 
malfaiteurs demeurés inconnus ont pénétré, en 
fracturant la porte, dans l'entrepôt de M. Isaac 
Habib, 15, rue du Petit-Saint-Jean. Ils ont em-
porté onze pièces de toile valant 1.500 fr. 
w Rue Caisserie, avant-hier après-midi, le 

nommé AU Zam, 25 ans, était arrêté alors qu'il 
venait de voler à la tire la montre avec chaîne 
en or de M. Carmino Mastromarino, demeurant 
rue Caisserie, 30. Il a été écroué. 

vw Un gardien de la paix arrêtait avant-hier 
soir, lo marchand ambulant .Guérini Xavier, 62 
ans. qui fut trouvé porteur de plusieurs montres 
provenant d'un vol commis le 6 janvier dernier au 
magasin de M. Etienne Aldrovandl. bijoutier, 210, 
rue d'Endoume. Guérini à été écroué. 

vu Dini'ainche matin. M .Allègre, courtier, < u-rs 
Lieutaud. 23. se rendait aux Camoins, où 11 ",10s-
sède une vUla qu'il trouva cambriolée Les ma-
landrins luitavait dérobé pour 500 fr. de linge. 
M. Allègre s'empressa de déposer une plainte. 

Petite chronique. — M. Girard Louis, secrétaire 
de l'Association Amicale des Réformés n" J; décoré 
de la Croix de guerre, et ses trois frères au Iront 
n'ont rien de commun avec le nommé Girard, 
faux officier arrêté ces jours derniers. 

vw Dans le n° fi de la Revue des Primaires qui 
vient de paraître, on trouve des articles inédits et 
d'abondantes informations concernant l'éducation 
sociale. En vente : Masques cours Belsuncei et 
Bourse. 1 

La Gare du Prado 
LES RACCORDEMENTS AUX LIGNES 

DE PARIS Et DE NICE 

En un récent numéro, nous avons parlé des 
tràvaux de raccordement qui sont effectués 
aux Chartreux et à Saint-Barthélémy. Ces 
raccordements doivent permettre à la gare 
du Prado de desservir toutes les directions, 
car la Compagnie P.-L.-M. entend donner à 
cette gare une grande importance. La gare 
Sud pourra ainsi desservir ultérieurement 
le centre du mouvement des voyageurs et 
exige, dans ce cas, un raccordement direct 
entre les lignes de Toulon et de Lyon, sans 
passer par Saint-Charles. 

Partant de la ligne de Lyon, soit à Salnt-
Barthêlemy, à 1.800 mètres avant l'extrémité 
des lignes de la gare Saint-Charles, le rac-
cordement se dirige vers le contrefort de 
Saint-Charles, qu'il traverse par un souter-
rain de 460 mètres de longueur, pour aller 
rejoindre la ligne de Toulon, à 1.817 mè-
tres 50 de son origine. On «gagne ainsi 2.641 
mètres 50. Le raccordement, dirigé sur Tou-
lon, déterminera un raocourci de 904 mètres. 

La gare du Prado (dite gare du Sud), étant 
établie pour voyageurs et marchandises, à 
l'instar de Saint-Charles, 'pourra desservir 
directement ainsi toutes les directions sans 
passer par Saint-Charles. La guerre et donc 
la mobilisation avaient été prévues, puisque 
lo rapport de la Commission d'études ' des 
gares Prado et la Blancarde portant comme 
un ..des, considérants que les intérêts oV- la 
défense nationale exigeaient plus impérieu-
sement que jamais que la mobilisation, dans 
une ville de 580.000 habitants puisse se faire 
dans deux gares, vers le Nord et l'Italie. 

La Fermeîore des Goofiserles-PâUsserles 
Une réunion des pâtissiers marseillais 

Afin dé décider de l'attitude qu'il y avait 
lieu dé prendre à la suite de la demande 
d'une allocation de chômage formulée par 
le Syndicat des pâtissiers de la Seine, les 
ouvriers pâtissiers, confiseurs et biscuitnrs 
de Marseille ont tenu, hier après-midi, à la 
Bourse du Travail, sous la présidence de M. 
Galy, une réunion générale extraordinaire. 

Après délibération, l'ordre du jour suivant 
a été adopté : 

Les ouvriers pâtissiers, confiseurs et parties si-
milaires, décident d'appuyer la demande de leurs 
camarades de Paris, tendant â. ce qu'il soit accordé 
au personnel, hommes et femmes, de cette corpo-
ration, une aide pécuniaire sous forme d'alloca-
tion. 1 

Comme suite à cette réunion, tous les ou-
vriers et employés atteints par les derniers 
décrets concernant la pâtisserie et parties 
similaires, sont' invités à donner leurs noms 
et adresse au bureau du Syndicat, Bourse 
du Travail (salle n° 7), jusqu'à demain, mer-
credi, 11 heures du matin. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PBGIAL 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCÏATION 
Le grand match du 10 mars 

Le .10 mars l'Olympique de Marseille rencontre 
le Sporting-Club de Marseille pour la Coupe du 
Littoral. Déjà en parties officielles et amicales, ces 
clubs furent en présence. L'O. M. a gagné deux 
matches, le S. C. M. compte une victoire. L'O. VI. 
a., dès l'ouverture de la saison, affirmé la netteté 
de sa supériorité. Le S. C. M. au contraire est 
tard venu à une forme redoutable. Il est si pro-
che pour la valeur de l'Olympique que le match 
du 10 mars ne peut être qu'un succès de justesse. 
Le plus intéressant footbaU de l'année paraîtra au 
cours de la rencontre. Jamais, depuis la guerre, il 
n'y eut do part ot d'autre un nombre aussi égal 
d'individualités. A l'O. M., ce sont les Wood, Gas-
card.Jeanton, R. et H. Scheibenstock, Letellier, Cos-
grove.etc. que nous applaudirons comme autant 
de virtuoses de l'association. Le Sportlng, d'autre 
part, brillera par ses Haetenschwyler frères, Bos-
shart, Gordon, Scott, Hernie. 

Revue Financière 
Pas d'affaires ou presque pondant toute cette 

huitaine sur notre place. Nos rentes, toutelois, ont 
été fort demandées et ont enregistré quelques pro-
grès, le groupe lusse est toujours indécis dans 
l'attente d'événements. Les valeurs de transports 
maritimes ont été diversement traitées. 

Une disposition naturelle de l'esprit, commune à 
tous les hommes, de même qu'elle, les incline vers 
la vérité, les conduit à rechercher la certitude. Ja-
mais, plus qu'à, ces époques convulslves de l'huma-
nité, ils n'ont redouté l'inconnu et s'il est vrai, 
suivant « Montaigne », que le doute soit un mol 
oreille1.', peu d'entre eux se soucient d'y reposer 
aujourd'hui leur tête. Trop do mystères les entou-
rent que leur curiosité cherche à pénétrer. L'évi-
dence seule, critérium de la certitude, satisfait des 
esprits que tourmente plus que jamais ie problème 
de la destinée. 

Les mêmes dispositions, les mêmes tendances, les 
mêmes aspirations vers le certain, caractérisent 
aussi la vlê de l'argent. 

Par !à s'explique lo goût actuel du public pour 
les placements à revenus fixes. Il veut savoir sur 
quoi faitre fond et pouvoir répondre, sans trop de 
peine., aux questions immuables que pose sa cu-
riosité : Où 7 Quand ? Combien ? Comment ? 

Il veut fuir tout « avatar ». Notons cette expres-
sion. C'est un curieux terme de la religion de 
Brahmah qui, signifiant la résurrection dans un 
autre corps humain, marquait ainsi tout l'in-
connu d'une vie nouvelle. 
' Dans un achat de Bons de la Défense nationale, 
rien n'est incertain, rien n'est inconnu, pas d'ava-
tar possible. 

On les achète partout, dans tous les bureaux de 
la Banque de France, dans tous les bureaux de 
Poste, chez les percepteurs, receveurs des Fi.nan 
ces, trésoriers généraux. Ils sont exempts d'im-pôts. 

Leur revenu est fixe.. C'est 5 % lorsque l'échéance 
est de six moLs ou d'un àn ; 4.% lorsqu'il s'agit de 
Bons a trots mois. Cet intérêt est payé au moment 
même ou l'on achète le Bon, sauf pourtant pour 
les Bons (le S francs- et de 20 francs auquel cas le 
dit imtôi'ct est payé au moment du remboursement. 

C'est a date fixe que sont remboursés ces Bons 
renouvelables à volonté. 

Communiqua officiel français 
Paris, 4 Mars. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 3 
mars : ' 

Situation calme sur l'ensemble du front. 

EN PALESTINE 
ÛouuHipé anglais 

Londres, 4 Mars. 
Communiqué officiel de Palestine : 
Du tfer au S mars, plusieurs escarmouches 

se sont produites entre des patrouilles mon-
tées à l'est et au nord de Jéricho. 

Entre le 2-et le 3 mars, nos troupes ont 
avancé dans la direction Nord, sur une 
profondeur maxima de trois mille yards, 
sur un front de douze mille au Nord-Ouest 
et des deux côtés de la roule de Jérusalem 
à Naploiése. Ils n'ont pas rencontré de résis-
tance. 

Un aéroplane ennemi a été descendu dans 
nos lignes près de Ranteh, à dix milles à 
l'est de Jaffa. Le pilote et l'observateur 
blessés, ont été faits prisonniers. 

l/â§§lel§Pfg e! Hiece-Lf niée 
Déclaration de M. Winston Churchill 

au meeting de Mansion House 
Londres, 4 Mars. 

Au meeting de Mansion House, M. Wins-
ton Churchill a remercié M. Albert Thomas. 
Il a rappelé les buts que le ministre des 
Munitions a poursuivis, et il a dit que c'est, 
à lui, en grande partie, que l'on doit le 
magnifique équipement de l'armée française. 
En terminant, il a ajouté : 

i Nous nous rendons compte des énormes 
conséquences, pour la France et l'Europe, de 
la libération de l'Alsace-Lorraine de , l'ab-
jecte et âpre tyrannie et de l'odieuse oppres-
sion auxquelles elles ont été soumises si 
longtemps. Nous voulons aider la nation 
française dans ses justes revendications jus-
qu'à l'extrême limite de notre pouvoir. Nous 
n'y cherchons aucune soif de conquêtes ni 
désir d'étaler une victoire, mais nous savons 
que les tourments que nous subissons main-
tenant sont dus, en grande partie, à la mau-
vaise administration de ces provinces par 
l'Allemagne. 

o Dans le crime qui arracha ces provinces 
de la1 France, nous voyons une nouvelle ma-
nifestation et un symbole de la faillite du 
militarisme prussien. Nous y voyons égale-
ment, l'engagement et la preuve du pacte 
d'amitié éternelle scellé entre nous-mêmes et 
la France. » 

GARROS ET MARCHAI A L'ÉLYSÉE 
Paris, 4 Mars. 

C'est jeudi soir, au dîner mensuel de l'Aéro-
Club que les aviateurs Garros et Marchai se-
ront reçus. M. Garros père accompagnera 
son fils. Cette réunion sera présidée par M. 
Oumesnil, secrétaire d'Etat de l'Aviation. De 
nombreuses personnalités y assisteront. 

Cet après-midi, d'autre part les deux avia-
teurs ont été reçus par M. le président de 
la République qui les a longuement félicités. 

Le Prooes Caillaox copln Hervé 
L'affaire ne viendra pas aujourd'hui 

Le Mans, 4 Mais. 
On sait qu'à propos d'un article intitulé : 

« J'accuse M. Caillaux *, paru dans la Vic-
toire du 24 novembre dernier, sous la signa-
ture de M. Gustave Hervé, mie plainte en 
diffamation fut déposée contre le directeur 
de ce journal par ie député de Mainers, qui 
trouva que les faits articulés contre lui dans 
cet article étaient de nature à porter atteinte 
à son honneur et à sa considération en .sa 
qualité de député. 

Assigné à comparaître devant le jury de la 
Sarthe par le procureur général près de la 
Cour d'appel d'Angers, M. Gustave Hervé 
avait fait citer une douzaine de témoins par-
mi lesquels figurent les noms de M. Clemen-
ceau, Millerand et Bonnefous, députés ; Gui-
do et Borelli, de l'hôtel du Vésuve à Naples ; 
Lanino, ingénieur, président du Conseil de 
défense à Rome ; Levy, directeur du journal 
Borna et le capitaine Bouchardon. 

L'affaire qui est inscrite au rôle pour le 
5 mars devait venir demain, mais on assure 
aujourd'hui que dès l'ouverture de l'audience, 
le ministère public sollicitera de la Cour la 
remise de l'affaire. Ce qui, d'autre part, 
tend à confirmer la véracité de ce bruit, 
c'est que M0 Georges Lherrnitte, avocat de.M. 
Gustave Hervé, vient, de télégraphier-à un de 
ses amis qu'il ne viendrajt.^ias demain. 

m ISTICWËI OOOR 
La nouvelle affaire d'espionnage 

Paris, 4 Mars. 
Les inculpés dans l'affaire d'intelligence 

avec l'ennemi, l'actrice Suzy Depsy, son ma-
ri Guilliér, et leurs complices, n'ont pas été 
interrogés aujourd'hui. 

Le mari de l'actrice, Guilliér, a choisi pour 
défenseur Ma Auvillain et le banquier Trem-
blez M° Gautier-Rougeville. 

D'après les' dires de Tremblez, les sommes 
qu'il a reçues de Suisse seraient la rémuné-
ration de ses interventions financières entre 
lo financier Rosenberg et l'associé de celui-
ci, "Marguliès, arrêté à Nice. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 4 Mars. 

L'interrogatoire de M. Caillaux, cet après-
midi, par le capitaine Bouchardon a duré 
de 2 heures et demie à 6 heures. Il a porté 
en particulier sur les dépositions de témoins 
reçues ces jours derniers par l'officier rappor-
teur. 

L'affaire Charles Humbert 
Paris, 4 Mars. 

Le lieutenant Boudoux qui avait procédé 
dans la matinée ,à l'interrogatoire de forme 
du sénateur Hunibort, au sujet de la plainte 
en, chantage "t escroqueri, de Pierre Le-
noir, a procédé dans l'après-midi aux mêmes 
formalités touchant des co-inculpés, M. Ley-
marie et le capitaine Ladoux. 

M. Humbert à son retour à la prison, a été 
victime d'un accident. L'automobile ou il se 
trouvait avec deux inspecteurs de la Sûreté, 
a été prise en écharpe par un camion auto-
mobile. L'auto a été endommagée, mais le sé-

•nateur de la Meuse et ses gardiens en ont 
été quittes pour la peur. Les,contusions qu'ils 
ont reçues sont insignifiantes. 

L'Assassinat de Jean Jararès ; 
Paris, 4» Mars.. 

Cet après-midi, le conseiller Thomas, qui 
avait fait amener l'inculpé Viliain, le meur-
trier du député Jaurès, lui a mis devant les 
yeux une lettre qu'il a écrite ci qui a échappé 
au greffe et, de laquelle il résulte que l'incul-
pé semble jouir de ses facultés mentales. Co 
document fut signalé à l'attention de la jus-
tice par M° Ducos de la Haille, le représen-
tant de Mme Jaurès comme partie civile. 

On sait que Viliain est 'actuellement l'objet 
d'une expertise médicale de' la part de trois 
médecins aliénistes. Viliain a déclaré que le 
document en question émanait de lui. ,Ce do-
cument a été remis aux experts. 

^vuvv . vvvvvvvavvvvvvvvvvvvvvvwvvwvvvvvvvv^ 

,<ry uommuniqué 
Paris, 4 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'est ds la Meuse, nous avons 
exécuté, malgré une tempête de nei-
ge, un large coup de main sur les 
organisations ennemies à -la tranchée 
de Galonné ; nos troupes ont pénétré 
jusqu'à la q^eirième ligne allemande 
sur un front de 1.200 mètres'et une 
profondeur atteignant 500 mètres en 
certains points. 

Au cours de ce coup de main, une 
contre-attaque ennemie, lancée dans 
notre flanc de gauche, a été repous-
sée après un vif combat qui a coûté 
des pertes importantes à nos adver-
saires. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse 150. Nous 
avons également ramené du matériel. 
Nos pertes sont extrêmement légères. 

Au nord-ouest de Beaonvaux, un 
coup de main ennemi a échoué sous 
nos feux. • 

En Haute-Alsace, assez grande ac-
tivité de l'artillerie en quelques sec-
teurs. Nous avons arrêté une tenta-
tive ennemie sur nos tranchées à 
l'est de Largitzen. 

Journée calme sur le reste du 
front. 

JVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVWIAAA/VVVVVWI 

vif combat, au cours duquel nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers. 
L'ennemi a subi de nombreuses pertes 
en regagnant ses lignes. 

Un autre détachement, qui tentait ce 
matin d'aborder nos positions, au nord-
ouest de Saint-Quentin, a été également 
repoussé. 

4 Mars, 21 h. 15. 
Ce matin, à la faveur d'un violent 

bombardement, un détachement a atta-
qué nos tranchées à l'ouest de Lens. Il 
a été entièrement rejeté à la suite d'un 

-cesser*-

la signature de fa Paix 
Un télégramme des délégués 

t mazimalistes au Soviet 
Stockholm, 4 Mars. 

Le Soviet des commissaires du peuple a 
reçu le radio télégramme suivant du prési-
dent de la délégation 'maximalisiez à Brest-
Litovsk : 

Aujourd'hui, 3 mars, à 5 heures (heure de 
l'Europe centrale), a eu lieu la signature du 
traité de paix, en présence du général Hof-
mann, qui représentait le haut commande-
ment allemand. Cette signature met fin aux 
opérations militaires. 

Le général Hofmann m'a déclaré officielle-
ment qu'il attendait de nous : 

1° La* fin des hostilités de notre part en Fin-
lande et en Ukraine ; 

2° La démobilisation de la flotte, dans le but 
de faire cesser les opérations militaires dans 
la mer Noire et, en Finlande : 

3° Le retour de ceux qui avaient été chas-
sés de force de "l'Esthonie ; 

4° La remise en état des voies ferrées afin 
de faciliter l'échange immédiat des invalides. 

Signé : KAHAHAN. 

La délégation a ajouté qu'elle compte par-
tir pour Pétrograde ie -même jour, à 10 heu-
res et elle demande que l'on vienne à sa ren-
contre à Torochine, et qu'on lui envoie un 
train spécial. 

Les Allemands occupent les îles d'Aland 
Londres, 4 Mars. 

Selon un télégramme de Copenhague aux 
journaux, les Allemands ont occupé les îles 
Aland dans l'après-midi de samedi. 

Le Kaiser rend grâces à Bleu I 
Amsterdam, i Mots'. 

\ On mande de Berlin, qu'à l'occasion dexla 
paix avec la llussic, le kaiser a envoyé au 
comte Hertling le télégramme suivant : 

L'épée allemande maniée par les grands 
chefs de l'armée, nous a procuré la paix avec 
la Russie. En même temps que pénétré d'une 
profonde reconnaissance envers Dieu qui a 
été avec nous, je suis rempli d'une joie fière 
de ce haut fait de mon armée et de la per-
sévérance tenace de mon peuple. C'est pour 
moi l'objet d'une spéciale satisfaction que le 
sang allemand et la culture allemande aient 
été sauvés. Recevez mes plus chaleureux re-
merciements pour votre fidèle et puissante 
coopération dans cette. grande œuvre. 

La joie à Berlin 
Amsterdam, 4 Mars. 

La presse allemande a salué, avec la plus 
grande joie, la conclusion de la paix avec 
la Russie. Dans les milieux officiels, la sa-
tisfaction n'est pas moins grande. 

Le télégramme du kaiser au comte Hertling 
est affiché dans tous les quartiers de Berlin. 
Tous les édifices sont pavoises et on a donné 
congé aux écoliers. {Badio}. 

Le Kaiser décore le prince 
Léopoid de Bavière 

Baie, 4 Mars. 
A l'occasion de la fin des opérations dans 

l'Est le Kaiser a conféré au prince Léopold 
de Bavière, commandant supérieur à l'Est, 
la Grand-Croix de fer. 

les pourparlers avec Sa Roumanie 
Jassy, 4 Mars. 

- Un Conseil de la Couronne a eu lieu le 
3 mars sous l'a présidence du roi. Le Con-
seil a répondu a l'ultimatum la nuit der-
nière. 

,Le gouvernement annonce aux représen-
tants des puissances centrales sa décision de 
commencer les pourparlers qui auront lieu 
à Bucarest et s'ouvriront prochainement. 

L'Espionnage allemand en Espagne 
Intéressantes révélations. — Les rela-

tions de l'ambassade allemande 
avec certains éléments anar-

chistes. ' 
Madrid, 4 Mars. 

Les révélations annoncées par le journal 
Et Sol, au sujet de l'organisation da l'espion-
nage allemand en Espagne et des relations 
de l'ambassade allemande avec des éléments 
anarchistes paraissent ce matin et occupent 
les deux premières pages du journal. 

Le document qui constitue la base de l'in-
formation est une lettre du premier secré-
taire de l'ambassade allemande à Madrid, 
M. de Stohrer, à un anarchiste nommé Mi-
guel Pascual, domicilié à Madrid, rue Al-
phonse-VL El Sol donne, dattli la première 
page, un «fac-similé de la lettre. Il y est ques-
tion d'un remboursement à Pascual d'une 
somme de 100 pesetas, payée par lut pour 
l'impression d'une feuille volante. 

Le journal publie ensuite les déclarations 
de Pascual, qui raconte en détail l'origine 
rte ses relations avec l'ambassade allemande 
ot la part que lui et ses amis prirent à la 
furieuse campagne contre le comte de Ro-
mnnonês. alors que celui-ci était président du 
Conseil. 11 termine en affirmant ou'il est en 
possession d'autres documents plus impor-
tants qui seront remis aujourd'hui même en-

tre les mains du président du Conseil des 
ministrés. 

Le gouvernement américain 
lui serait favorable 
New-York, 2 Mars. 

Un nouveau Conse.il des ministres s'est 
tenu hier à la Maison Blariche et quoi qu'au-
cun communiqué officiel ne soit donné aux 
journaux, on croit savoir que la délibération 
du Conseil aurait été favorable à l'interven-
tion japonaise en Sibérie et en Mandchourie. 

La nécessité de cette intervention se fait en 
effet de plus en plus sentir. Le matériel de 
guerre accumulé en Extrême-Orient, dépasse 
en quantité et en valeur, le matériel employé 
pendant toute la geurre russo-japonaise. Les 
chiffres suivants en donneront lice idée. 

Rien que pendant l'automne 1915, le Japon 
envoya en Russie six millions de mètres de 
draps pour uniformes, un demi-million de 
paires de bottes, deux millions de couvertu-
res de laine, trois mille vagons de chemin 
de fer, mille kilomètres de rails, cinq mil-
lions de fusées d'obus, trois cents canons 
lourds. 

La sécurité oes alliés exige donc que le 
Japon rentre au plus tôt en possession de 
ce matériel qui se trouve encore en Sibérie 
et risque de tomber aux mains des bolche-
viks, c'est-àdire. de l'Allemagne, 

Tous les Alliés sont d'accord 
Paris, 4 Mars. 

La Commission des Affaires Extérieures 
réunie sous la présidence de M. Franklin-
Bouillon a entendu M. Pichon, ministre des 
Affaires Etrangères, sur la situation diploma-
tique et générale des négociations en 'Russie 
et avec lo Japon. 

Les membres de la Commission se sont 
refusés, bien entendu, à donner de grandes 
précisions sur les déclarations que leur a 
faites le ministre des Affaires Etrangères. 
Us ont toutefois laissé entendre qu'il semblait 
dès imaintenant acquis que tous les Alliés 
sont d'accord pour laisser au Japon le soin 
d'intervenir pn Mandchourie et en Sibérie. 

Les Restrictions 
LES PAINS DE REGIME 

Paris, 4 Mars. 
En vue de préciser l'application des dispo-

sitions relatives aux pains' de gluten et à la 
caséine, seuls pains de régime autorisés par 
le décret du 2 février 1918, M. Boret, désireux 
de tenir compte des avis ou observations qui 
peuvent être présentés -par les fabricants, 
boulangers et autres fournisseurs de ces pro-
duits, les invite à en saisir le sous-secréta-
riat d'Etat du Ravitaillement. En raison de 
l'urgence, ces renseignements devront par-
venir au sous-secrétairiat d'Etat dans le dé-
lai de huitaine. 

Le Rswelieîîienf du Privilège 
de la Banque de France 

Paris, 4 Mars. 
La Commission du budget et du Commerce, 

réunies sous la présidence de M. Raoul Pé-
ret, ont terminé par l'audition de M. Klotz. 
ministre des Finances, l'examen du projet 
de loi tendant à approuver la convention 
qui renouvelle, pour une période de 25 ans, 
le privilège de la Banque de France. 

Ce projet a été adopté à l'unanimité, après 
que le ministre des Finances eut pris l'enga-
gement de faire accepter par la Banque de 
France les additions suivantes à la conven-
tion : 1° Ouverture au nom de la Banque de 
France des comptes de chèques postaux ; 
2° versement à l'Etat du montant des billets 
des anciens types retirés ou à retirer de la 
circulation ; 3° paiement d'un intérêt sup-
plémentaire h l'Etat sur une partie du 
compte spécial de réserve. 

Une proposition additionnelle tendant à 
établir un prélèvement éventuel au profit de 
l'Etat sur le dividende distribué, lorsque ce 
dividende dépassera un certain chiffre, a 
été repoussée par les Commissions, à la suite 
des observations présentées par. le ministre 
des Finances. M. Landry a été autorisé à dé-
poser son rapport. , 

ÎBxjilleïtiix BF'iiT.eijra.oIeï' 
Paris, 4 Mats. — L'acceptation de la paix alle-

mande par les maximalistes fait l'objet de tous 
les commentaires. Nos rentes répètent leurs cours 
de samedi dernier:. La plupart des actions de nos 
grands étal)iiswmonts de crédit èt de nos chemins 
de 1er sont soutenues. Les réalisations de ces jours 
derniers parai5sa.!it avoir pris fin. Les valeurs 
russes eont naturellement inlMes, mais pointant 
les valeurs industrielles et pétrolières n'ont pas 
sensiblement varié et se cotent aux environs des 
cours précédieptç malgré l'ambiance très' défavo-
rable. Le groupe Irrésiiien est demandé et môme 
ternie. La révruHiiion de la ilotte marchande pèse 
toujours sur les valeurs de transports maritimes 

•uiBJa»} ivp n,pi9d mw-inou iuo inb 

les 
Hîoiraignipé officiel 

Rome, 4 Mars. 
• Le commandement suprême tait le com< 
muniqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, lutte d'artil-
lerie modérée, plus vive de l'Astico à lai 
Brenta et des pentes est du mont Grappai 
à la Piave. Nos batteries ont exécuté 
des tirs réussis sur le secteur val Fren-
zola-val Brenta et ont dispersé des tra-
vailleurs ennemis au nord du lac de 
Ledro (Giudicario) et à l'est de Saîga-
redo (Piave). Les lignes avancées de la 
vieille Piave et à la tête du pont de Cape-
Silo ont échangé des fusillades et des 
rafales de mitrailleuses. 

Amsterdam, 4 Mars. 
On mande de Vienne, 3 mars : Le prince 

Mirko de Monténégro, qui depuis deux ans,;, 
était dans un sanatorium à Vienne, y est dé-
cédé aujourd'hui, d'une hémorragie pulmo-
naire. 

ILS BBILL2ROMT VITE ET SAKS EFFORT 

si vous voaîéz une bonne Montre Française 

SUCRÉ et SANS SUCRE 

\ MARQUE PKÊFÊ^ÉE 

î>a Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauv;risse-
ment'du sang, sont 

tfsincuss par LÀ FERROCAMIHE 
PIiospEsaÉée dm D' VBLL.ARB 

Dôpôt : Pharmacie Brachat, Bel,, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Fariue. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

IMPOTS NOUVEAUX. — Tout contribua-
ble embarrassé pour ses déclarations de re-
venu, impôts cédulaires, de guerre, dégrève-
ments, réponses à faire au fisc, réclamations, 
peut s'adresser à M J.-A. Coulanges, expert-
comptable spécialiste, 37, rue Paradis. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j féte^So 
MARSEILLE ( Bride la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

pour moteurs de toute puissance Formas, 
ingénieur, 173, boulevard Murât, Paris. 

AVIS DE DECES (Çarcès-Cogolirt-Viilau^ari) 

M. et M" Valentin Augustin : M. Valentin 
Jean, adjudant aux armées ; M. Valentin 
ternand, caporal mitrailleur • M'" Valentin 
Claire • M Jean-Baptiste Codou et sa famille 
(de Vidauban) M. Jules Gravier et sa fa-
mille (de Dragmgnan) ; MM. et M"> Banc et 
leurs familles ; M. et M~ Elisée Davin (d'Is-
tres) et leur famille ; M" et M Bernard, 
pharmacien à Aix : M- veuve Reiioux Césa-
nne ; M. et M™ Vigne Polyeucte (de Mont-
fort ; M- veuve Louise Siéyes ; M Jules 
Siéyes et sa famille : M" veuve Panuel Ma-
rie et sa famille (de Carcès) ; M Charles 
Renoux : M- et M. Octave Vigne, député du, 
Var (de Montfort) f M. et M™ Siméon Valen-
tin (de Cogolin), ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne d« M- veuve Clarisse ARMEUN. leur 
mére, belle-mère, grand'mère, cousine et al-
liée, décédée le 28 février à Carcès, dans sa 
78° année, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire 
part. 

c AVIS DE DECES 

M~ Martin, née Robert ■ les familles Fou-
quet, Mayen, leurs parents et alliés ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. Jac-
ques MARTEN, ancien contremaître aux For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, décédé 
en son domicile, rue Manuel, 8 à l'âge de 
69 ans. Un avis ultérieur fera connaître 
l'heure du convoi. Il n'y aura pas de lettre de 
faire part. 

Les obsèques de M. PORRACHIA Charles, 
cantonnier, auront lieu aujourd'hui mardi 
5 courant, à 2 heures du soir, boulevard 
Bertrandou, 15. 

Producteurs Français, adhérez à la 

cJu -15 au 3*1 Mai -Ï9-1S 
ADMINISTRATION, 8, PLACE DE LA BOURSE PARIS 



permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

gératear âes Bronebes du 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bromcîiites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influeiusa. 

- 8*rSs : @ francs le deini-iSlrc, impôt compris 
(Franco pat* 6 flacons) 

Pharmacie S0SOL, 83, rue de la RéiiiÉlique, Marseille 

Journal bi mensuel, paraissant le 1er et la 15 de chaque mois, 
est le répertoire méthodiquement classé des proposi-
tions de Vente et d'Achat de tout ce qui a trait au 

MATERIEL D'USINES D'OCCASION 
Chaudières, machines à vapeur, matériel de Chemins de fer 

et d'Entrepreneurs, moteurs à gaz et à essence, matériel élec-
trique, machines-outils, machines à bois, petit outillage, appa-
reils de levage, presses et balanciers, pompes diverses, 
matériel agricole, matériels divers, métaux divers. 

Contient le cours officiel des métaux à Paris, cours des 
métauas à Londres, cours des vieux métaux, cours des va-
leurs métallurgiques et de constructions mécaniques. 

32 pages, le numéro 0,25 centimes, 4° année 
,En vente à Marseille, dans les principaux kiosques 

Direction et Administration ; 10, boulevard Èichard-Lenoir, Pans 
M Abonnements : un An - France : 5 francs. Etranger : 1 O francs 

SÏBÛP INFANTILE GODÉ ?ëiâ^.^3£22' 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. Dépit i PHI» MiilLHAN, 8, ai. Eeillian. Se méfier des imitations, 

b.ouvrîers cordonniers p. ie 
neuf, nom. et fem., t. n. payé. 
Sarno, 12, rue Haxo. 

5ennes-ffiirabeau 
Une place d'aigadier étant 
vacante, les personnes oui dé-
sireraient occuoer cet emploi 
sont priées de se faire inscrire 
ou d'adresser leur demande 
au secrétariat du Syndicat du 
Canal (Mairie des Pennes-Mi-
rabeau). 

m ACHÈTERAIT Tèrft bulaire neuve ou occasion, 
type Field, surface chauffe 
6 mètres ; adresser offres avec 
descriptions Abonnés Prado, 
case postale 4. 

PAPETERIE DE PIGNANS 
demande contremaître-direc-
teur, connaissant fabrication 
papier gris. Situation sérieuse 
Ecrire Papeteries Côte-d'Azur, 
5, rue Palermo, Nice. 

CÀMP DE PDGET-SUR-ÀRGEKS 
Tito d'étapes de l'Armés d'Orisnt 

Il sera procédé le 15 mars 
1918, à 14 heures, au camp de 
Puget-sur-Argens (Var), à l'ad-
judication par soumission ca-
chetée des fournitures ci-
après : 

Viande fraîche i 
Epicerie ; 
Pommes de ferre et légumes 

verts, 
nécessaires pendant le £« tri-
mestre 1918. 

Les soumissionnaires sont 
invités à prendre connais-
sance des caniers des charges 
au bureau de la Commission 
des ordinaires (camp de Pu-
get-sur-Argens), tous les jours 
de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 
47 h., sauf le dimanche. 

Des modèles de soumissions 
seront remis aux soumission-
naires par la Commission des 
ordinaires. 

ère é! 
Economie, propreté, sécu-

rité. Faites faire vos installa-
tions par l'Entreprise Suisse 
d'Electricité, r. du Musée, 28. 

0 61 DEMANDE pour le Daho-
vl mey, un comptable-maga-

sinier, un chaudronnier en 
fer, un chef poseur ou chef 
d'équipe de la voie, un ajus-
teur monteur, dégagés de 
toute obligation militaire. In-
dispensable donner références 
se rapportant aux emplois in-
diqués. S'adr. à la Compagnie 
Française de chemins de fer 
au Dahomey, 5, rue d'Antin, 
Paris. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23--r.de La Païud.2g 

E«ud« de M» Camille PRO-
VANS AL, docteur en droit, 
avoué, successeur de M» Al-
fred FINE, rue Grignan, 48, 
à Marseille. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
dèftraitement. C'est le remède des échauffements. de la 
cystite et de la goutte miîitairè. Le flacon de 5Û cap~ 
suies GALOPS N'est expédié franco contre mandat de '3 fr. "60 
adressé à (îASTINKL, ptu 8-4. r. Eéiiubliaue. Marsei-' 
Dépôt ; Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. . 

ON DEMANDE % SSÏÏÏÏ 
vriers chez Cabagno cons-
tructeur, 21, boulevard de la 
Major. 

IIS û CHAUSSETTES 
On donne du travail à fa-

çon. 18, r. Granoux, Marseille. 

MUSICIENS] 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZïERES, place.de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

t 

dénommée « Villa Soleil » 
située à Marseille, chemin de 
la Corniche, 116, avec jardin 
y attenant. ., . 

Désignation de l'immeuble a 
vendre : 

Un terrain d'une superficie 
de 750 mètres carrés environ, 
sis à Marseille, promenade de 
la Corniche, 116, quartier 
d'Endoume, ayant 18 mètres 
environ de façade sur la pro-
menade de la Corniche et 
6 mètres environ de façade 
sur le chemin de la Batterie. 

Sur ce terrain se trouve la 
villa Soleil,, élevée de deux 
étages sur rez-de-chaussée. 
Le rez-de-chaussée comprend 
cinq pièces, lavoir et buande-
rie. Le premier étage cinq piè-
ces, salle de bains et douches, 
trois terrasses ; le deuxième 
étage, quatre pièces, cabinet 
d'aisance à chaque étage. Sur 
ce terrain se trouvent de pe-
tites construction à usages di-
vers. 

La propriété est entièrement 
close de murs. 

Mise à prix, cinquante mille 
francs, ci 60.000 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi quinze mars 1918, à 
dix heures du matin, à l'au-
dience des criées du Tribu-
nal civil de Marseille, au Pa-
lais de Justice. 

S'adresser pour renseigne-
ments à M» Camille Provan-
sal, avoué, ou voir au greffe 
du Tribunal le cahier des 
charges qui y est déposé. 
Marseille, le"l" Mars 1918. 
Camille PROVANSAL, avoué. 

il demande jeune homme p. 
_j™ courses et bureau. S'adr. 
2.6, place d'Aix, le soir, de 6 à 
7 heures. 

1 er fllfie La crémerie Bon-
HHIW nin, 5, 'rue du Pe-

tit-Puits est vendue par l'in-
termédiaire de M. Dumas. 
Opposit. 3, rue des Petites-
Mariés. 

60 Ans &e SUCCÈS. &E aSEDUJEtm, UB PLUS AOHSAB5LS! PSÏÏifêAflF 

Dépuratif, laxatif pw 'excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de !a peau, 
oJectlon» nombreuse» provenanides vices du BOBO; Kaaiediesd» l'auto»»»* et de la ve»sle.Tt»»pa" 

4 a eue SWéolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

de maladies intérieures, Mëtriie, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovaiite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 

pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé 
Souey. 
La Jouvence de l'Abbé Sourj 

c'est le salut de la Femme, 
FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-

, gles irrcguiières accompagnées de 
Exiger ce portrait dol!l,eurs dans le yeQtre et les reins ; 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipatiost, 
Vertiges, Etourdissesnents, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourrlissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la «Joisvesice <3e 
i'Abbô Sout-y qui vous guérira sûrement. 

Le flacon • 4 fr. 25 dans toutes les ' Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

| Bien exiger la Véritable JOIÎÏEBCE de l'Abbâ SOURT I 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

2e AIIJO Le bar-restaurant 
AÏÎ047, boulevard Rabat-

tau, est vendu par M. Varam-
bon à pers. désign. d. l'acte. 
Opposii. Cabinet Goiffon. 

2 e iuiç Le bar-restaurant, 
, Hilâ. meublé, boulevard 

Battala, 30 et 32, est vendu p. 
M. Rufflni à M. Pasquini. Op-
pos. Cabinet Goiffon. 

B «0 quart. Menpenti, très 
Afl bonne aff., pr. 4.000 fr. 

avec moitié comptant, solde 
par bénéfices. 

primeurs, légumes, 
on garantit essai, 25 

fr. net bénéf. p. jour, occas. 
1 300 fr 
GOIFFON, 21, ailées des Capucines 

FRUITS 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37. rue Bergère. Paris 

IER AMiC Le magasin de M™ 
I HSSa veuve Coutton, rue 
Ste-Françoise, 56, est vendu à 
p. d. d. a. Opp. au dit magas. 

PCÔS15I dimanche soir, de 
tilSJU Cannebière aux Ré-

formés, fourrure noire. Rap. 
cent, récomp., 9, rue de la 
Rotonde, magasin. 

Pronjj une boucle d'oreille, 
LÏEUU parcours de la rue 

d'Alexandrie, boulevard Oddo, 
chemin du Littoral. Prière de 
rapp. contre récompense, M" 
Tron, route d'Aix, 271. 

Le gérant : VICTOR HEYR1ES 

[mp. Stér. du Peut Provençal 
tue de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Le Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi eoir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

SHee sont reçues aux bureaux de l'AGENCL HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Minimum : 2 lignes. SO centimes la ligne. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE expérimentée demande place pour 
vente de meubles, etc., pourrait remplacer 

patron, sérieuses référ. Paulet, verreries, t 
la. Valentine. 

BUCHERON dem. coupe de pins à forfait. Ri-
chelme, rue des Canaques. 

COUPEUR diplômé, 42 ans, cherche place en 
dehors de Marseille.. S'adresser M. Ivaldy, 

tailleur, chemin des Chartreux, 111. 

BONNE à tout faire cherche place chez per-
sonne seule, pour Marseille ou le dehors, 

Mme Polazzolo Grazio, hôtel de l'Est, rue du 
Petit-Saint-Jean, 26, 
ff|AME sérieuse demande emploi caissière-
SJ comptable ou gérante, fourn. caution. 
Veuille! poste restante, Colhert. eARÇON d© ferme sérieux, connaissant tout 

travail die grandie culture, demande place 
aux environs de Marseffie. S'adr. rue Sainte-
Cécile, 132. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PAPETERIE de Pignans (Var), demande un 
T contremaître directeur connaissant fabri-
cation papier gris'. Situation sérieuse. Ecrire 
Papeteries C6te d'Azur. 5, rue Palermo, Nice. 

ON DEMANDE très bon ouvrier connaissant 
à fond machine rapide et fraiseuse, 120 fr. 

par semaine, travail assuré. S'adresser Ma-
nufacture de chaussures, 72, rue Paradis, au 
fond du corridor. 

ON~DËMANDE chez M. Féraud. 74, rue Loa-
gue-tles-Capuoins, un oorapeur en chaus-

sures. 

ON DEMANDE un plongeur, un valet de 
chambre, un apprenti de salie. S'adresser 

11, . Bd d'Athènes. 

ON DEMANDE de suite une bonne pompiere, 
une demi-ouvrière et une demoiselle de 

magasin présentant bien, débattante, chez 
Duc de Vaison, 3, rue Pelrier. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières lingères 
pour articles de bébés, baptême et chaus-

sage. Maison Le Chérubin, 13, rue Haxo. Ré-
férences exigées. 

ON DEMANDE courtiers, courtières pour 
agrandissements portraits. CondKions 

avantageuses. Références exigées, L, raie 
Chateauredon. 

ON DEMANDE apprentie taiileuse, payée de 
siuiite,. chez Mme Ravaglia, 66, rue Sainte. 

ON DEMANDE apprenties et ouvrières tail-
teuisas, boul. de la Madeleine, 50, au lw. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les 
courses et la vente des cartes postales. 

S'adresser tabacs, 5, rue Cannebière. 

ÎN DEMANDE des commises et une appren-
tie. Aux Galeries Belsunce, 3, e. Belsunce. 

ON DEMANDE une bonne, robuste (avec ré-
férences) sachant laver, nourrie, logée, 

40 fr. par mois, 117, rue Terrusse (bains). 

ON DEMANDE un jeune homme pour livrai-
son. Imprimerie de la Méditerranée, rue 

Breteuil, 55. 

ON DEMANDE fillette de 13 ans pour cour-
ses, magasin faïences, 7, ailées Capucines, 

avec références. 
»N DEMANDE une bonne à tout faire, 187, 

rue de Rome, magasin 

ON DEMANDE bonne première coupeuse, ja-
quétières, corsag., apprentie, travail toute 

l'année. Pressé. Anaïs Thaon, rue Saint-Fer-
réol, entrée, 11, rue Pavillon 

ON DEMANDE mécaniciennes avec ou sans 
machines, pour atelier et domicile, pan-

talons drap. Travail assuré toute l'année au 
prix de l'Intendance. Mme Facchino, 64, rue 
Sainte. 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties trico-
teuses, sur machine rectiîi»gne, en atelier. 

S'adresser Etablissements- Lambert, 98, rue 
Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE un bon typo-minerviste, place 
stable, b. payé. Imprimerie Villard, 23 a, 

place Thiars. 

ON DEMANDE mutilés pour apprendre gra-
tuitement tricotage machine. S'adresser 

Etablissements Lambert, 98, rue Grignan, 
Marseille. 

ON DEMANDE un jeune garçon 12 à 14 ans, 
pour courses et garde de bureau, chez 

avocat, rue Paradis, 80, 2= étage, 11 h. à- midi 
et 5 à 7 heures. 

ON DEMANDE des mécaniciennes avec leurs 
machines pour l'atelier et des mécanicien-

nes pour travail à emporter, des presseuses 
et des doubleuses. S'adresser r. de la Danse, 
9, au 3» ' 

0 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'ate-
lier et ouvr. à domicile pour le pantalon 

et la veste. Mme Gaymard, 66. rue Sainte. 

C CASUT, teinturier, demande un bon ou-
i vrier teinturier dégraisseur, travail à 

l'année, bien rétribué, 76, rue Dragon. 

JN DEMANDE bon ouvrier pour réparation 
chaussures, 2, rue Goudarct 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chapellerie Daaidine, 10, rue 

République. 

ON DEMANDE des coupeurs cordonniers, rue 
d'Italie, 38. 

MECANICIENNES pour pantalons deman-
iïl dées en atelier (machines à moteur) et à 
domicile. Inutile de se présenter si l'on n'est 
pas capable, 63, rue Ferrari, magasin. . 

ON DEMANDE une fillette pour faire les 
courses, 68. rue Saint-FerréoL au 2°. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 12 à 13 ans 
pour faire les courses, 67, rue Adolphs-

Thiers, magasin. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses et une apprentie présentée par ses 

parents, 7, rue de l'Ormeau. 

ON DEMANDE un couseur trépointe et un 
bon déîormeur de lisses, à l'usine Char-

pin, 10, rue Florac. 

ON DEMANDE un jeunet homme de 13 à 
14,ans pour faire les courses, maison Pc-

lapoul, tailleur, 8, rue Colbert. _^ 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse et une laveuse, 7, rue Thubaneau, 

travail assuré toute l'année. 

ON DEMANDE-pour l'Italie, institutrice, con-
naissant bien anglais et piano, 34, rue Bar-

baroux, 30. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire y com-
pris la cuisine, 12, Grand'Rue, magasin. 

N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière 
jupières. Fagglani, 104, rue Paradis. 

ON DEMANDE une apprentie corsetière. M. 
Chaspoul, 85, rue' de Rome. 

ON DEMANDE un apprenti coiffeur, dégrossi 
ou non, Bd Corderie, 50. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties, chez Mlle Gras, 1, rue Bel-

Afr, 1". 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et des 
apprenties couturières, 10, rue de l'Aca-

démie, au 3°. 

&UVRIERE p. vestin civil et culottières sont 
demandées, 62, rue de la Joliette. 

EMPLOYES conn. à fond confect. en gros, 
t, ayant rneilL référ., sont demani Abonné 
255. Garçon magas, conn. embalL est de-
mand., 62, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes avec 
ou sans machines pour pantalons drap, 

kaki et manteaux moleskine, 46, rue Tapis-
Vért. 

JEUNE FILLE pour garder enfant et aider 
ménage est demandée, villa les André, 

terminus du tram, à Saint-Antoine. 

ON DEMANDE jeune homme et jeune fille 
pour courses et atelier, Louis, 2, rue Saint-

Ferréol. 

O N DEMANDE ajusteurs, tourneurs, frai-
seurs, outilleurs très capables, travail 

sans arrêt. Se présenter, 223, chemin de Mon-
tredon. 

N DEMANDE de bonnes 'ouvrières tailleu-
ses, rue Pavillon, 6, au 5°. 0 

|N DEMANDE de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, rue des Dominicaines, 2, au 3°. 

OUVRlEl^naTlhîuse est demandée pour trois 
ou quatre demi-journées par semaine, rue 

de la République, 33, au 4», escalier droite. 
DEMANDE des ouvriers serruriars chez 

M. Mayet, rue Devéria, 6, Avignon. , 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des mineuirs et. des terrassiers, 

dans les Hautes-Alpes; un ouvrier ' niineur-boiseur 
et nn ouvrier cai-riiCT, à l'Isle-sur-Sorgue (Vauçluse); 
un bon ouvrier charbonnier pour la fabrication, à 
.Miramas (B.-du-E.); un maréclial-feirra.njt, à Ohâ-
teaurenard (B.-du-R.); un teinturier-dégraisseur, à 
Carcassomie (Aude); un garçon de chambre; un 

^ouvrier maçon; un ouvrier typographe; un jar-
dinier-potager; des ouvriers cordonniers pour le-
cloué; un ouvrier ou demi-méca.niicien-cycliste: des 
scieurs au nibain ou en grume; des ouvri&rs ou 
demi-ouvriers chapeliers pour dames; un ouvrier, 
demi-ouvriea' et apprenti tailleurs; un homme de 
peine-emballeur; un commis épicier; un jeune hom-
me ayant bonne instruction comme élève prépara-
teur-chimiste; un ouvrier plombier; un garçon de 
ferme "un peu âgé; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire; des. ouvriers agricoles (même ménages) 
pour travaux divers; un ouvrier électricien connais-
sant bien ta sonnerie ot le téléphone privé; des 
ouvriers mécaniciens-monteurs pour machines agri-
coles; un garçon de bureau de 15 h 16 ans, ayant 
belle écriture; un ouvrier charron; des apprentis : 
typographes dégrossis ou non, papetieir-relieur, fer-
blantier, plombier, électricien dégrossi ou non, mé-
canicien-dentiste, serruriers-forgerons dégrossis; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; nue 
appréteuso et une apprentie modistes; des ouvriè-
res et demi-ouvrières pour capotes et bonnets d'en-
fants; des ouvrières mécaniciennes pour chapeaux 
de paille; une ouvrière brassière; des ouvrières 
pompiéres; des ouvrières pantalonnières (travail 
militaire et à emporter); une ouvrière lingère et 
une apprentie dégrossie; une courtière en chapelle-
rie; des petites filles pour travail facile. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié-d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même que faire connaître le résultat du 
placement. Il n'est répondu ju'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

LEÇONS 

EPICERIE sur grande artère, quartier popu-
leux, joli appartement, petit loyer. Rec. 

130 fr. p. j., cède cause maladie. Prix 750 fr. 
Réelle bonne affaire à profiter. S'adr. mag. 
de vins, rue du Protgrès",' 39. ,_ 
BHAGASIN fruits et primeurs à vendre. S'a-
113 dresser rue Duguesclin, 5, magasin. 
nHOTOGRAPHIE à vendre, raison santé. 
F S'adresser L. Meiffren, rue Rome, 57. 

LIBERE, sérieux, honorable, ayant bonne si-
tuation commerciale, industrielle, désire 

union avec mademoiselle ou veuve. Ecrire 
Boîte Punesia Charly, 5, rue Lemaître. •> 

OCCASIONS 

Â VENDRE, caisses, en fer blanc ayant con-
tenu 50 kilos de miel environ. S'adresser 

à M. Maurel, fabricant de nougat mignon, à 
Gardanne (B.-du-Rh.). 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
lïj p. confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles. Fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 à 21 h. (Des cours 
spéciaux, sont réservés aux jeunese filles). 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, Calligraphie, 
Français, Anglais. Concours : Elèves Offi-
ciers, Postes, Télégr., Banq., Pes.-ïurés, P. et 
Ch. Cours par correspondance. Placement 
gratuit. COMPTABILITE ; Organisation pour 
Travaux et Vérifications. . 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment 

ITALIEN par docteur ès lettres d'Italie, cours 
et leçons particulières, conversation, tra-

ductions, répétitions du Lycée", préparation 
soignée aux examens, 34, rue Barbaroux, 3°. 

STENO-DACTYLO compt. anglais, école par 
demoiselle dipl., leç. partie, progrès rapi-

des, copies, circul., 1, rue Glandevès, 1er. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension p. enfante 4 à 10 ans, 50 fr. 
p. mois. Gerbert, 34, montée des Oblats. 

PENSION enfantine. On reçoit enfants dès 
l'âge d'un an. Prix 50.fr., campagne Arti-

gue, ruisseau Mirabeau, à côté l'octroi Mira-
beau. 

glERRES à briquets extra,- 5 "/m long., 13 fr. 
T le cent fr. m' poste. Gouirand, 24, rue 
Trois-Rois, 24, Marseille. 
yENDEZ TOUT vos vieux bijoux; brillants, 
S vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 
BCHAT de livres en tous genres, anciens et 
H modernes, lots de livres, fonds d'édition, 
bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

OCCASION. — Machine à coudre Singer, 
grande, atelier, bon état, 50, rue Fortu-

née, 2e étage. . 
BBACHINES à coudre « Singer » et c Jones » 
lïi pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

O N ACHETE outils* de sculpteur sur bois, 
cours Gouffé, maison David frères. 

MACHINES-à coudre, à partir de 30 francs, 
m et autres pour confections, état neuf, rue 
Vincent, 98, ' au magasin. 
PROFITEZ de îa hausse en vendant meubles 
F et tous objets qui vous encombrent, offre 
par lettre. Lafont, rue Marengo, 39. 

A VENDRE jolie installation d'électricité, cré-
merie, 60,' rue Thiers. 

RANIERS et corbeilles à vendre, bon marché. 
T y,. Paul, 79, rue Abbé-de-l'Epée. 

A-VENDRE bicyclette garçonnet état neuf, 
rue des Minimes, 43, 4e. 

SUIS achet. chambre occas. Faire off. Corna-
muza, 15, me Sainte-Famille, Rouet. 

y ENTE et achat de meubles, achat de fonds 
f de cave et débarras, etc. Armando, boule-
vard. Thomas, 9, Saint-André, banlieue de 
Marseille. 

SOLDER bonneterie, chemiserie, lingerie, 
pressé, rue République, 67. 

ON ACHETERAIT voiture pliante pour en-
fant, bon état. S'adr. 11, rue Reinard, 2°. 

ANIMAUX 

i lOn FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
IG«£UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidcr. Marseille. . 

ANESSE de p. à vendre. S'adresser Moulin 
de la. Sartan, la Rose. 

CHIEN de garde, grosse race, de 8 mois à 
1 an, est demandé. Faire offre Restaurant 

Gardanne, 12, cours Belsunce. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Ganriel 
Jullien. 6, me Lafon, Marseille. 
MOTO « Rêve », 3 HP, magnéto, carbura-
ïïS teur Claudel, état neuf, 67, rue Hoche, 
2e, Polidori. ; . .. . 
gysOTO excellent état â céder. S'adr. ou écr. 
iîl M. A. Meylan, place de l'Horloge, à Sis-
teron (Basses-Alpes). 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthraqite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, iivré de suite. Vincent, rue 
de la Comète, 5 et 7. Tél. 36-84. 

HARBON de coke, 6 fr. le sac. Maison 
Frèze, boulevard Jeanne-d'Arc, 84. i 

PROPRIETES 

PROPRIETES, maisons rapport et 
!, commerces à vendre, répertoire gra-

tuit — Agence Jauffret,- Nimes. 

LOCATIONS 

LOUER remise ou entrepôt, 9, place des 
Chartreux. 

OUVRIERE coiffeuse est demandée, 16, rue 
du Jeuna-Anacharsis, Salon du Régent. 

OUVRIERES capables pour montage' et dou-
blage des casquettes et bonne coupeuse, 

bien payées, demandées chez M. Tnscino, 
14, place des Hommes, au 2». 

ON DEMANDE, pour un enfant de 4 ans, 
nourrice sèche capable, et pour la mai-

son, avec références, 25 ,rue RepuhiMiue, au 
bijoutier. 

CiOUTURIERE cherche pei'soHoe pour 2 h. 
i de ménage, de préférence quelqu'un vou-

lant apprendre ou continuer à coudre, rue 
dS la République, 33. 4° étage, escalier droite. 

ON DEMANDE (Au Grand Tailleur Anglais), 
35, ru© Saint^Ferréol, une bonne ven-

deuse, une pantalonnière bien payée, un 
jeune homme pour les courses et une demi-
ouvrière. 

TRES jolie chambre meublée à louer, élec-
5 tricité, eau courante, grand confort, situa-
tion ensoleillée, indép., 10, place Casteïlane. 
Même adresse cage et canaris chanteurs à 
vendre. 

. 1 . 

ECHOPPE pour cordonnier à louar, travail 
assuré, 12 fr. par mois. S'adr. de 1 h. 30 

à 3 h., 15, rue de la Loubière. 

CHAMBRE meublée à», louer dans famille, 
rue Samt-Suffren, 7, au 1". S'y adresser. 

N DEMANDE à louer villa petite, à l'an-
née, bon air. Ecr. Daumas, 1, r. Glandevès. 0 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre, cause départ, bonnes 
conditions, 22, rue Bernard (Belle-de-Mai). 

MARIAGES 

'ESARIAGES sérieux ' et honorables, sans 
m agence par journal Le Réveil, .6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier adressez-vous à l'Universel, rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

OEMOISELLE, 26 ans, brune, bien, ép. Mr 

bonne situation. 

DEMOISELLE, 29 ans, épouser. M' bonne si-
tuation. 

MEUVE, 26 ans, sans enfant, ép. Mr bonne si-
8 tuation. 

DEMOISELLE, 29 ans, brune, ép. Mr bonne 
situation. 

VEUVE* 43 ans, sans enfant, 300.000 fr., ép. 
rentier. 

yEUVE d'officier, 29 ans, un'enfant et rente 
H ép. Mr bonne situation. 

DEMOISELLE, 20 ans, dot 30.000, ép. Mr ï>. 
situation. 

DEMOISELLE, 43 ans, dot 50.000, ép. M* b. 
situation. 

L'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, surveill., 
formalités pour mariage, s'occupe de 

toutes affaires. L'Universel, 13, rue de la Pa-
lud. Marsejlle. , ' 

DEMOISELLE, 40 ans, ép. Mr b. situation. 
L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

CONCIERGERIES 

ON DEMANDE concierge mariée sans enfant, 
logement, éclairage et fixe. Ecrire Pomma-

rède, poste restante, Prado. ' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation. 3 francs). 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfants à la jour-
née au-dessus de 2 ans. Mme Charles, 

place Vivaux, 2, 3e étage. 

GERANCES 

DEMOISELLE dem. p. gérance meublé de fa-
mille ou autre. Ecr. 272 abon. Colbert. 

MARRAINES 
JEUNE poilu belge, 24 ans, célibataire, de-

d mande jeune marraine surtout gaie. Ro-
bert Meersseman, Z. 138, 88» batterie, armée 
belge. 

DEUX jeunes artilleurs beiges, sans nouv. 
des leurs depuis pins de trois ans, et qui 

trouvent la vie bien triste et bien monotone, 
demandent chacun une marraine correspon-
dante. Ecr. M. Marçin Victor, brigadier, Z-30, 
2° batterie. 1" groupe, armée belge, et Gent-
gès Henri, Z-30, 2» batterie, 1" groupe, armée 
belge. 

POILU belge demande gracieuse marraine. 
Ecr. D. Vaudezire, Z-178, 3e compagnie, 

armée belge. 
ylTE, jeunes marraines, envoyez joyeuse 
B correspondance à deux jeunes automobi-
listes atteints du cafard. Photo si possible. 
N. Cougit et M. Quinzly, C. R. A., T. M. 39, 
par B. C. M., Paris. ' 

C INQ poilus désirent gentilles marraines. 
Ecr. André Jacquot," Urbain Destal, From-

bonne Marius, Tintignac Pierre, Gfiautrin 
Antoine, tous au 58° d'infanterie, 6e compa-
gnie, 3° section, au front. 

OEUX mitrailleurs belges demandènt mar-
raines pour correspondre. Ecr. Guillaume 

R. Rrig, Z. 225, P. M. R., et Marsil V., mi-
trallleur, 3° escadron, Z. 228, armée belge. 

JEUNE homme, 25 ans, 43 mois de front, dé-
sire marraine. Ecr. Gaston Hooreman, 

Z. 203, 7e compagnie, armée belge. 

SOLDAT classe 1910, demande marraine. 
Ecrire Yves Le Billon, 70e d'infanterie, 2° 

compagnie de mitrailleuses, au front. 

JEUNE soldat belge, 22 ans, désirerait cor-
respondre avec une de ces gentilles petites 

Françaises qui ont pris le nom de marraines. 
Ecr. Julien Dradin, infirmier, état-major, 
3-' bataillon. Z. 163, armée belge. 

D EUX jeunes soldats belges sans nouvelles de 
leur famille demandent marraines. Ecr. 

Martin Klinkenberg, Fernand Vausort, tous 
deux Z. 316, 5" compagnie, armée belge. 

JEUNE mitraiUeur belge cherche marraine 
ou correspondante instruite. Ecrire M. Ju-

lien Leduc, 12a compagnie M., Z. 82, armée 
belge. 

CH. Schillemans, Z. 159, 3/IV, et Louis Jac-
quet, Z. 159, 2/II, armée belge, demandent 

correspondance avec gentilles marraines du 
Midi. 

DEUX jeunes poilus belges désirent gentilles 
marraines. Nicolas Bastin et Joseph Rut-

ten, tou»deux Z. 11, armée belge. 

PERMUTATIONS 

CHAUFFEUR navigateur en sursis d'appel 
demande permutant pour Caen (Calvados). 

S'adres. Sénac, rue Montbrion, 10. 

OEJEAN, ouvrier menuisier, mobilisé à l'usine 
Horme et Buire, Le Pouzin (Ardèche), de-

mande permutant pour MarseiUe ou environs. 
Ecrire Dejean. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-I'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMMB 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr8 classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean. 1er, 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lra classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

Î ffjnft kilos bon savon de ménage, ne pous-
.Uwu sant pas, marque « Le Rove », dont le 

prix est de 305 fr. les 100 kilos, sont expédiés 
à titre d'échantillon f° gare c. remb. postal 
de 10 kilos, 26 fr.; de 5 kilos, 13 fr. 50. S'adr. 
à M. Ville, La Sécurité-Alimentation, Salon-
(B.-du-Rh.). Accepte représentants. 

CAMIONNEUR ayant cheval, camion et char-
rette demandé à faire camionnage en ville 

et à la campagne. S'adresser rue Vincent, 83. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrire 
Jamm.es, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

>OILU belge demande marraine. Sehrris, cy-
cliste Z. 30, 4e groupe, armée belge, 

JEUNE poilu, bonne éducation, soupire après 
gentille marraine. Ecr. J. Peterbrouk, bran-

cardier, Z. 222, 2° compagnie, armée belge. 
jIVET Gabriel, caporal au 77a d'infanterie, 
* 2° compagnie, au front, demande marraine. 

j-RANÇOIS Pauwels, Z. 30, 2° batterie, L. G., 
r armée belge, sans nouvelles des siens, de-
mande marraine. 

ARTILLEUR belge, célibataire, 23 ans, de-
mande gentille marraine. Ecrire Raphaël 

Laga, Z. 30, E.-M...2» gr., armée belge. i 
MRAI poilu belge demande marraine. De-
ll wlnter, adjudant, Z. 260, 6» compagnie, ar-
mée belge. . 

CELIBATAIRE, sans nouvelles des siens, se-
rait heureux d'avoir une marraine. Lam-

brecht Guillaume, ,Z. 76, P. C, armée belge. 

JEUNE aérosfier belge, 26 ans, demande gen-
tille marraine. Albert Verstraeten, Z. 216-2, 

armée belge. 

JEUNE poilu déporté et évadé d'Allemagne 
1917, demande marraine. Jacobs Aug., 

Z. 260, 10° compagnie, armée beige. 

JEUNE soldat beïge, 22 ans, désirerait mar-
raine. Jean Raick, soldat D. 2£6, R. C. A., 

armée belge. 

Y A-T-IL encore gentille marraine pour cor-
respondre avec soldat, belge, 21 ans, blond. 

Ecr. Toussaint, Z. 260, 10e compagnie, armée 
belge, 

TRANSPORT de marchandises par camion-
auto pour Barjols, Salernes, Cotignac, 

Brignoles et Aups (Var), boulevard Baille, 25, 
entrepôt de charbons. 

P IERRE IDEALE, indispensable pour dé-
calquer vite et bien dessins et écritures, 

demander échantillons contre 0 fr. 60 timbres 
postes ; demande agents partout, renseigne-
ments gratuits avec timbres pour réponse. 
Henry, 18, rue Pasteur, Bonnieux (Vauclusë). 

PERDUS ET. TROUVES 

PERDU dimanche, parcours rues d'Aubagne, 
Cannebière, Saint-Ferréol, portefeuille. 

Rapporter c. r., rue Sainte, 61, magasin. 

PERDU portefeuille noir avec papiers divers 
et de position militaire. Le rapporter ou 

écrire 81, rue Félix-Pyat, M. Jules Franchin. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent cire ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 8 MARS. 


